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1. M. JAMAL (Qatar),'[in~erpr~tation de r~rabe] :
Monsieur le Présid~nt, j'ai le plaisir au nom ,de la
délégation du Qatar, et en mon proprenom,.de vous ex-'
primer nos félicitatio*s sincères et chaleureuses pour
votre élection à l'unailimitécomme président de cette,
importante session.Uhabileté diplomatique et la com­
pétence -personnelle dont vous avez fait preuve durant
les travaux de l'Assemblée générale à la trente-deuxième
session ainsi que pendant la neuvième session extraordi- ,
naire consacrée au problème de la Namibie renforcentlà
confü:~nce ,de ma délégation dans la réussite, de nos
débats à" cette session. extraordinaire consacrée au
désarmement. .
2. Je voudrais aussi saisir cette occasion pour ex­
primer, au nom de, ma délégation, notre' profonde'
satisfaction et notre grande estime pour· les efforts
remarquables déployés par le Secrétaire général'
M. Waldheim, au service de la communauté interna~
tionale et dans le domaine du désar~ement.
3. Permettez-moi. aussi, d'exprimer les remerciements
et la considération sincère de ma délégation pour lesef­
forts déployés parle Président du Comité préparatoire
de cette session extraordinaire, M. Ortiz de Rozas, ainsi
que par les membres de ce Comité"durant une série de
réunions longues et intensives; Ces efforts méritent notre
admiration et notre respect.
4:' Depuis que l'Assemblée générale a adopté' sa
première résolutioni',en 1946, dans laquelle elle invitait à
la recherche de propositions précises pour mettre un
terme à la course aux .armes nucléaires et aux autres
armes de destruction' massive, les Nations Unies ont
déployé des efforts continus et fermes en 'vuè de limiter
les armements nucléaires et, conventionnels et finale­
ment de les interdire, carcrlles étaient convaincues que la
proscription des essaisnucléaites et le désarmement sont'
d'un intérêt majeur pour là race humaine. Cela cons~
Üt.ue, une étape importante vers.la limitation de l'inven- _
tion des armes nucléa,ires et de leur prolifération, aussi
bien qu'unapaisement çlescraintes profondes créées par
la pollution et les radia,tions, étant donné leurs èffets,
néfastes sur les générations présentes et futures.
5. La capacité psychologique de l'homme et la saiesse
politique' de la société humaine sont étroitement liées
au~ ~va:nta.ges sociaux et moraux et à l'expérience ac':'
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, quise'dans l'organisation des eff~rts collectifs en vue des
objectifs attendus de tous. Si de bonnes intentions et
une sage politique l'emportent pour toutes les paities in­
téressées - je cite en particulier l'URSS et les' Etats­
Unis d'Amérique - afin d'aboutir à un accord àce
.sujet et siles négociations 'se déroulent dans un esprit de
compré~ension qui dépa~se u.n égoïsme politique étroit,
cela conduira sans nul doute à.des résultats appréciables
dans le domaine dù~ésârmeirient. ' '

6., L'homme a vaincu les autres espèces sur cette
planète. Il a progressé peu à peu jusqu'à maîtriser la
nature. Malgré les fautes qu'il a commises envers lui­
même, il a néanmoins su créer une civilisation fertile
danilaquelle nous .vivons aujourc,l'hui et 'que nouS
qevons conserver de notre, mieux,car. la survie de
Phom~e en dépend, ainsLque' son environnement. Le
destin ~e l'humanité n'est pas aussi facile à asSurer que
l'aboutIssement à un. accord de lacommùnauté interna­
tionale.en faveur d'un.dés~rmeqlentgénéral et complet.

7. La délégation de mon pays éonsidère que le
désarmement est, dans l'esprit de tous les peuples du.
monde, d'une importance capitale. Il est d'une urgence
nécessité de trouver des moyens pratiques de résoudre ce
problème dangereux et permanent qui soient acceptables
pour toutes les nations. Nous croyons aussi que cette
session représente un cadre convenable pour la discus­
sion par tous les Etats - en particulier les Etats
nucléaires - de leurs problèmes communs, ·afin
d'assumer leurs resporisàbilités propres dans la solution
des problèmes du désarmement et le succès de cette ses­
sion par tous les moyens possibles, y compris une action
commune et concertée pour définir les conditions néces-,
saires à un accord général et complet sur la limitation de
la course aux armements et le désarmement et pour
sauvegarder aux Nations Uriies ùn rôle fondamental
dans tous les efforts visant au, désarmement,. '

8. Lé danger qui menace' l'humanité est l'existence'
d?arsenaux d'armes nucléaires et d'autres armes de
destruction massive qui suffiraient à anéantir la race hu­
maine. Sans aucun doute, le développement c0ntinu de
la technologie1pour la mise au point de nouvelles armes,
plus destructives, accélère et' accroît le danger d'une
confrontation militaire et d'une guerre nucléaire qui
détruirait tout. '" . , ' . ',

9. Il devient urgent pour' nous tous de pré~dreles
mesures nécessaires pour limiter les armements et
assurer le désarmement ~ en particulier le désarme­
ment nucléaire qui doit figurer au premier plan. ,Il en va,
de même pour la création de zonés dénucléarisées et de
zones de paix. L'interdiction. de ~a guerre, le r~spect de
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la souveraineté et le non-recours à la menace ou à la
force contre l'intégrité territoriale ou l'indépen4ance
politique des Etats, la non-intervention dans les affaires
intérieures des nations, la prohibition totale des armes
nucléaires, l'interdiction 'du napalm et d'autres armes
qui infligent 'aux êtres humains une souffrance in­
justifiée, l'étude des effets économiques de la course aux
armements, la' limitation des budgets militaires des
grandes puissances et ,des autres pays disposant d'un
grand potentiel économique et militaire, l'élimination
du racisme, l'éradication du colonialisme etla libération
des peuples de la domination étrangère, tout cela devrait
aller de pair, ainsi que le refus d'encourager les pays
coloniaux à commettre des 'agressions contre d'autr~s

pays, comme cela se produit en Afrique australe et ~u
Moyen-Orient, l'élimination des guerres régionales et
autres, OIl, dans beaucoup de cas, les grandes puissances
sont impliquées directement par fa fourniture d'armes
modernes à ces pays. Il devient indispensable de multi­
plier les efforts internationaux pour créer des conditions
favorables à l'objectif:auquel nous aspirons toUs, c'est­
à-'dire le désarmement général et complet.

10; Au sujet dela création d'une zone dénucléarisée au
Moyen-Orient, la délégation de mon pays 'estime que là
menace qui plane sur cette région, et,qui multiplie les
dangers de la guerre, provient de ce que la technologie
nucléaire est aujourd'hui entre les mains des racistes et
des colonialistes en Israël et en Afrique du Sud, ce qui
représente pour nous urie menace directe et une escaladé
dangereuse dans l'instabilité de la région du Moyen­
Orient et du continent africain, un danger pour la paix
et lâ sécurité du monde entier. Les grandes puissances
qui ont créé ces régimes et qui leur fournissent les armes
les plus modernes ont une responsabilité particulière vis­
à-vis· de la' prolifération - à un rythme toujours
croissarit - des armements Ilucléaires aux mains de ces
Etats, alors que les Etats détenteurs d'armes nucléaires
auraient pu jouir des avantages immenses qui leur sont
offerts par l'emploi de cettè énergie à des fins pacifiques

, et pour le développement, ce qui faciliterait le dévelop­
pement et l'instauration du nouvel, ordre économique
mondial afin; de parvenir au', bien-être de tous les
peuples. '

il. Mon pays qui est un petit Etat comprend la réalité
des conditions politiques qui prévalent dans la région du
Moyen-Orient. L'escalade conti,nue de l'armement
israélien, le soutien écoIlomique et militaire illimité
fourni à Israël par certains Etats, outre les stocks
d'armes sophistiquées et compliquées qui.setrouvent ac­
tUellement dans' le ,matériel militaire israélien, le chan~

tage nuciéaire qu'exerce Israël vis-à-vis des ,peuples de
cette région, l'augmentation énorme des dépenses mili-,
taires israéliennes qui ont atteint la proportion de
75' p. 100 du bUdget de 1974, ce qui représente le taux le
plus élevé de dépenses militaires parmi les Etats du
monde,' sont autant d'éléments qui confirment les inten­
tions agressives ç1e l'Etat d'Israël qui fonde sa politique
sur l'occupation et sa politique d'expansion dans la'
région et ,qui contredisent les objectifs et les buts du
désarmement et la déclaration selon laquelle le Moyen­
Orient.,deviendrait zone dénucléarisée. Ceci augmente

également les dangers de confrontation 'militaire en.tre
les grandes puissances et éonstitue une menace l'0u.r la
paix' et la sécurité internationales. " " ' ' ,, ,

12.' Partant' de notre, conviction pr~fond.e è,n"c~ qui
conéerne 'les .objectifs essentiels, dl.,l désarmement, en
particulier du' désarmement nuclé~irè, nous en,appêlons
à tous les Etats qUi offrent uri' soutien' éconon#gue et
militaire à Israël pôur qu'ils s'en abstierment désormais,
car, à'notre avis, ce soutien ne sert aucunement la pai~

et le désarmement dans la région; mais, plutôt,'~n~

courage Isra~l à 'perpétrer ses plans de' colonialisme' et
d'expansion aux dépens de la nation 'arabe. ,'" ",.'
13. Nous comprenons, notre responsabilité dans ole pré.;
sent et dans l'avenir, daris'larégion'du Moyen-Orient,
et, afin d'apaiser les craintes' des Etats non nucléaires
concernant leur sécurité, notre délégation estime qu'il
faut, premièrement; que tous i les ,Etats intéressés
déclarent solennellement qu'ils ,s'abstiennent de pro~

duire des ,armes nucléaires ou d'en posséder, deuxième­
ment, insister sur la nécessité" pour tous les Etats
détenteurs d' armesnuc1éaires', de' s'abstenir' de mettre
au point ou d'aider dès Etats de cette région à mettre au
point ou à fabriquer des armes nucléaires, troisième~

ment, prendre l'engagement 'de nêpàs recourir à";l~

menace 'ou'à1'emploi ·del'arme 'nucléaire contre ,les
Etats de cette région quelles,que soient les circonstances;
quatrièmement, interdire la mise·au point et le, stockage
des armes chimiques et bactériologiques (biologiques) et
procéder à leur élimination du matériel militaire. de tous.
les Etats de la région ,et à la destruction des stocks ~cr.

tuels, et cinquièmement. les Etats de cette région .pOSS~"

dant des armes nucléaires doivent adhérer a~ TraIté Sl1e,
la, non-prolifération desarm~s. nucl~aires, Jtésolu~

lion 2373 (XXII), annexe], qui s~applique, au Moyen-;
Orient. ,
14. Mon pays accorde une importance essentielle à
l'initiative visant à faire de l'océan Indien 'une 'zone de
paix, une zone où l'on ne trouverait plus aucun de~

types d'armes offensives et agressives, ni installations
militaires ni armes nuc1éaires ni aucune autr~ arme de
destruction massive. Toute forme de présence militaire
des grandes puissances. et autres devrait être éliminée,
ainsi que l'utilisation, dans cette région"de navires de
guerre et d'aéronefs militaires à des fins agressives ou
pour menacer ou recourir ,à la force contre tout Etat
riverain de l'océan IndieJJ ou,toutEtat sans littoral dans,
cette région, afin de ne pas porter atteinte aux droits ou
au respect de la souveraineté müionale de chacu,n d'eux..

15. Le Qata~ lance un, appel à tou~ les Etats, en par"
ticulier à ceux qui ont une présence militaire dans cette
région, pour leur demander d'accepter'et de 'respecter lès
priricipes et les objectifs de .la Déclaration faisant, de
l'océan Indien une zone de:paix, figurant dans la résolu­
tion 2832 (XXVI), faisant àinsi passer ceHe~ci dans les
faits, afin de prendre les mesures nécessaires pour
l'élimination de toutes lès bases étrangères et de tous les
aspects d'une présence militaire dans cette région.

16. Mon pays soutient 'entièrement' et fermement'Iès
déclarations visant à faireçle l'Asie du Sud, de J'Afrique'
et de l'Amérique latine des régions dénucléarisées ;'?~
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mêII)ç,,, t9ùsJe~ océan,set"toJltes les mers devraient ,être
déclarés zones de paix, cèqui, à notre avis, ,çontribuerait
à réduire les tensions et les Craintes qui se manifestent
pàrnÜ t'bl.ls;les p'eûpld de ces régions et cbntribuera à
consbÙaetlâ'paix ~thl.'sêèuritê non seulement de cette
,par~~7~\~î~":~,~9~e;)p~}s.dli'rno~d~e,ntiér.·" " .
17. Depuis-la derQ.ière guerre mondiale; les effets de la
CO\lfSe auxarrnements et l'augmentation continue des'
biidge~~riIiiit~if;es 'ont',.contril;l~ç, ~irecÛ:~eiit à, -dést~­
biliser, 'les. positions écou()miques, p()litiques et sociales
quidéè'ôùJeqt,de ia.,êourse auxarm,emenis:' . "

18; A la vingt-cinquième session, -1'Assemblée générale
E,lradop~é la' résolution 2626 (XXV) qui,marqueJedébut
dè:lâ"deuxième Déèen~ie. des Nations Unies pour le
développement et,qJli, fixe -Une stratégie internationale de
developpementpour la décennie. Le succ.ès des efforts
de ,dévelQppement à l'échelon international dépend de
Paméliorati,orf çle ,la conjoncture internationale, notam­
ment: des progrès sensibles accomplis, vers le désarme­
nientgénéral.et complet. L'Assemblée générale, Gans sa
résolution 2602 (XXIV), a constaté qu!il y avait une
rèlation, étroite. entre la deuxième Déc~nnie du dévelop­
pement; et: la Décennie"du 'désaÏ'rp,ement..- De, même, la
résolution 32175, de, 1977 ,indiquait les incidences
économiques ,et sociales de la course aux armem~nts et
ses·-effets--néfistes pour la cause de. la, paix '~t de la
sécurité du 'nionde.' ' •

19:" Lacdursè aux 'armements nucléaires et aux
ârrrtêfuénts 'de;type claSSique constitue un lourd fardeau
pbU'r 'les pays-avancés et' pour le~ pays en voie de
développement et ' absorbe 'd'éno"rmes' ressources
riùltéfielles::èi homaines, de sorte que la réduction des
budgets milHàir~s et' rarrêt de la course aux,armèments
'auraient un effet positif qui permettrait d'uJiliser une
partie-desressources ainsi épargnées pour réaliser les ob­
jectifsdu 'désarmement genéralet complet, tout en
augmentant l'a1de accordée aux pays en développement,
afin qu~ils puissent mettre en œuvre leurs projets de
développement économique:et social et mettre ainsi fin à
l!analphabétisme; à la misère, à la pauvreté dont ils
souffrent. N6~sauronsainsi la possibilité de changer la
communauté,internationale dominée par la' convoitise et
l'égoïsme en une communauté'douce et consciente de ses
resportsabilitésenvers "la génération, actuelle et' les
générations' fotures èt ,copcourronsainsi à bâtir une'
civilisation-de paix'etde sééurité dans le monde.'

20. Les incidehces économiques. et sociales négatives
de 'la' course ,aux,iuinell1ents ont donné lieu à une infla­
tion ÙÙrl-iitée etaU'c!-éséquiÙbre du système monétaire in­
ternation.al.' Cette course aux 'armements a également
abouti à' l'augmentation rapide des dépenses militl,ü:res
et à l'accroissement dücominerce monopolisé des armes'
et des serviceS militaires qui sont aujourd'hui ce qu'il y a
de plus important dans le transit des armes, ce qui a un '
effet défavorable sur l'économie des pays en dévelô'ppe­
ment. Nous avons besoin d'une prise de conscience par

,l;opinipp, p\lplique rn.-op,giale ,afin que nous puissions
restru.étur~r, les relations économiques internationales à
la: ïùeu~ des~ 'pririçip~s çl~ la déclaration, du .programme
d'actIon relati(à la création d'un nouvel ordre édmo-

~ique mondial, confdr~ém~nt aux résolutions' 3201
(S-VI) et 3202 (S-VI) de l'Assemblée générale ad,optées
en 1974.. Ceci serait également conforme, aux disposi­
tions de la Charte des droits et devoirs économiques des
Etats, figurant:dans la résolution 3281 (XXIX) adoptée
en 1974 et de la-résolution 3362 (S-VII) adoptée en 1975.,, .. - . , .'

21. Le'danger d'une guerre nucléaire menace la survie
même du genre hUJ;nain. Il s'agit dolic là d'une tâche
primordiale que la communauté internationale doit
assumer. Selon les statistiques de l'Institut international
de Stockholm de recherche sur la paix, le nombre
d'ogives nucléaires transporté~$ par les missiles
s'accroît: ce nombre est passé de 3700 têtes nucléaires, '
en 1970, à- environ 12 000, en 1976. lIa donc plus que
triplé. La capacité de destruction de ces· 'ogives
nucléaires équivaut à la capacité de destruction de 1,3
million de bombes nucléàires équivalentes à' celle -qui a
été lancée sur Hiroshima. Il existe'aussi' les armes
nucléàires tactiques dont le nombre atteint 4 fois, le
nombre d'ogives stratégiques et qui équivalent à près de '

. 700 millions de tonnes de dynamite et à 50 000 bombes
d,u type de celle qui a été lancée sur H~roshima,selon les
stiitistiques .de l'Institut de Stockholm. NouS dévons
preridre en considération àussi l',importance croissan(e,

. des arsenaux d'armes biolÇ>giques et chimiques et autres
armes de .d~struction massive à la .disposition des
grandeS pùissances .nucléaires'.
22., Nous devons assumer une resp(,~sabiÜté his­
torique vis-à-vis de la survie de l'homme et de la civilisa­
tion. Nous sommes conscients du danger qui menace la
paix et la séèurité mondiales du fait de la poursuite de la, .
mise au pointde,nouvelles armes et du stockage d'armes
nucléaires et d'autres armes de destruction massive, du
fait enfin de la poursuite de la course aux armements
nucléaires. Malgré' tous les efforts déployés ,pour limiter
la course aux armements et réaliser l~ désarmement,
aucun progrès sensible n'a été obtenu jusqu'à présent
dans la mise en,œuvre de mesures pouvant contrï'b\ler à
la solution des problèmes du désarmement. L'Etat de
Qatar estimequ,'il'est nécessaire, voir4rgent, d'exercer
de plus en plus d'efforts pour résoudre d'une façon plus
sérieuse tous ces problèmes afin que nous puissions nous
rapproch,er de l'objectif du désarmement général et
complet, étant entendu que les grandes puissances
possédant des armes nucléàires, et d'autres armes de
destruction massive doivent s'engager à P9ursuivreleurs
négociations dans un esprit de bonne foi afin ',cie
parvenir à cet objectif.

, 23. Enconclusion,.je voudra,ls dire, que, dans.le cadre
de cette, session, nous devoQ.s renouveler notre. déter­
mination de définir un concept nouveau. Nous devons
évaluer les progrès qui' ont été réalisés jusqu'à présent
dans la solution des problèmes de désarmement. Nous
devons étudier les voies et' moyens à nOJlveau, recon­
sidérer le système des négociations entre, les grandes
puissances, tout en leur donnant l'élan néc~~saire afin
qùe nou,s puissions réaliser un désarmemerît\,réel, que
nous puissions préparer l'arrêt de la course aux
armements, et que IJ-OUS puissions consacrer nos res­
sources, au dé~iHôppementsoè1alet économique de tous
les peuples sur la base de la justice et de l'égal1té,dàns
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des conditions plus équitables qiie celles qui ont prévalu .etilrdue de la paix et dé la sécurité. C'est un'd~oitqui,est
ju~qu'à présent. ' "reflété dans ~a Charte de,notr,e Organisation'!" ''''' ';,"
24. M., JACKSQN '(Guy~ne) [interprétation' de . '31. Une analyse historique ,objective: montre ~cepen­
l'anglais] : Au cours'des,mil.l~pairesgu'a duré la recher- ,. dant que, lorsque l'hoinmese livre à.Ja, guerr~; ce,o.'est
che persistante de Phomme pour des formes de société pas toujours pourexercersori droft, de légitime, défense.
qui, puissent efficacement sâtisfaire ses besoins de nour- En fait, ce dr,oit de légitime défensea,été très souvent in-
riture, d'abri, de sécurité; et pour un mode de vie plus voqué, pour justifier, l'agression; ,Le' désir:i ,,d1extension,
satisfaisant, il y aeudes crises, desreculs et des percées; territoriale, la' négation des, droits 'des, peuples à
En ces océasions cruciales de l'histoire de l'homme où l'autodétermination,etàJàJibérationnati,onale,Ja,lutte,
l'on ,a enregistré un mouvement en avant, on s'est pour, l'exploitation, des ressources, naturelles",,Jes, ac-'
engagé dans une nouvelle organisation de la société et, tivités engendrées par les intérêts de classe ausein'des,
ona fait d~s efforts dans ,ce" sens, .même lorsque cela, Etats et entre ceux-ci, ,sont des facteurs qui ont: ç.té l~(
comportait des incertitudes, comme les chemins incon- cause essentielle des conflits 'armés; , ,,'.' .;,,'
nus en comportent en général. C'est la réponse créatrice, 32. Ne sommes-nous pas fondés à nous demander,
de·l'homme quia permis à l'humanité d'attendre des pourquoi il y aeu une telle corruption et un tel abus au'
niveaux de vie de plus en plus élevés'. bes exemples dé ce nom 'de l'exercice du droit, de légitime défense? :, La-
processus ont été la domestication de certaines formes réponse, de toute évidence, 'réside dans Putilisâtion_d~un
de vie végétale et animale et la maîtrise des forces certain modèle.du monde et des relations strocturelIes"
naturelles qui,. permettent de satisfaire les besoins entre ses élémentsconstiiutifs. Untel modèle;; .qui
humains. repose sur la croyance en la validitéde.,relations lliérar-'
25. ; Aujourd'hui, il se pourrait que nous ayons à notre chiques e,t sur le fait que la croissance ne peut être ac-
portée la possibilité d'effectuer une semblable' percée.· quise qu'aux dépens des' autres, 'se manifeste par ,ime'
La marché 'inéluctable de l'histoire l'exige. Et c'est la assertion agressive de la puissance et de l'exploitation, et !

manière dont nous allons àtfaquerles problèmes'actuels entraîne des telatiôns' 'internationales fondées .,sur' la.
qui Va dicter le rythme de notre avance. 'domination et le contrôle. :',. ;
26. Qu'il s'agisse de la coopération écon~mique inier- 33. C'est en raison d'un tel système international etdu
nationale, à propos de laquelle le nouvel ,ordre écono- désir:de le conserver que les structures de l'impérialisme; ,
mique international dpnne les indications néèessain:s, du colonialisme, du néo,colonialisme et do racisme ont
du système de gestion que rious mettons au point en tè- vu le jour> ' " ' .. .,'",
nant compte du' caractère limité de certaines ressources 34. Le succès de nos' efforts au cours de cette session'
dé la terre,ou des mesures prises pour résoudre les pro-' extraordinaire consacrée au désarmement;' ainsi q'u' én:'
blèmes de la pàuvreté~ de la malnutrition et de la dégra- ce qui concerne d'autres problèmes universels' exigeant'
daÜon humaine, tout cela doit être rêsolu'grâce à la mise une action mondiale, sera favorisé ou'entravé; seldriqtie:
en œu'Vre d'accords universels' de coopération globale. l'on continuera ou non à se conformer à de tels concepts"

, Les' problèmes qué je viens d'évoquer et d'autres ortt ainsi qu'aux normes deoensée et de comnortement' (lui.
déjàtrouvé leur 'place dans l'ordre du jour International 'en 'découlent.
aux fins de discussion et d"action. ' 35. Lorsqu'en décembre 1946, l'Assemblée générale a
27, l\1alhe~reosemenh, la réali,té de cette-ï'nterdépen- adopté une résolution sur .le désarmement; la scène in-
dance reconnue et la nécessité d'une solution glob~le ternationale était fort différente de ce'q'Ü'elle.iestau-'
n'ont pas encore atteint l~ qomaine de la sécurité. jourd'hui. La deuxième gtierremondiale qui.avait sévi

en Europe et causé à la communauté internlüiônale
28. 'Le défi auqueH~it faëe aIJjo'Urd'hui l'humanité est d'immenses pertes 'en vies humaines était ,terminée;
le suivant: en recherchant'des'solutions universalistes à' Depuis lors, if y a eu, bien sûr, .ce qu'on appellèdes
des probl~mês globaux,' certains d'entre nous vorit-ils guerres régionales qui n'en'onfpas été.m6in'sfrâgiql.les
s'en tenir à d'anciennes hypothèses et rester attachés aux et coûteuses; et il y a eu la guerre froide qui a' donné lieu'
façons de faire coutumières ou bien allons-nous relever à de vives controverses' du:fait de' la polà:risa(ion'
le défi hardiment efchercher à innover?' idéologique entre l'Est eH'Ouest.' . .
29. C'est pourquoi, M.lePrésident, il est de bon augure' 36. 'Il importe de .rappeler que, malgré desfissure~
que l~s délibérations de cette dixième 'session extra- dans l'alliance du temps de guerre des anpées f9~0, ,ceux·
ordinaire consa~rée exclusivement au desarmementse qui ont élaboré la Charte de l'Organisation isel'sont:
déroulent .sous votre conduite sage et éclairée. Votre fondés sur l',hypothèse selon laquelle la' paix :ayant été
longue expérience, à un haut niveau' dés'affalres' pu- acquise, l'exÏ!~énce fondamentale était son "mairÙien";
bliquesde votre' pays,la Yougoslavie, et au couts d'iIl1- ,concept qui se,retrOuye Ilatur.eUement dans lé'libellé de
portantes consultations intermùionales, y compris celles la Chàrte. '
du mouvement dieS pays non alignés, seront pour nous 37. Trente-trois années d'expérience nous,ont cepen-
d'une valeur inestimable alors que nous essayons de dant appris une autre leçon" car hi "paix" est illusoire si '
résoudre les difficultésqui~e présentent à nou~~ elle est "maintenue" dans un monde qui tolère la
30.. Depuis des, temps immémoriaux,le"droit ·de, domination coloniale et qui ~st marqu,ép.ar·des,relations .
légitime défense. 'a été au cœur des principes primor-." j.hiérarchiques, de, "domination, ,.d'exploitation .et ,:de
diaux dont ehomme s'inspire dans sa recherche longue· "racisme,. ainsi que par un .système, éconOIniquecinter-.. ,
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national' f()ndé"sutl'inégalité ~et, l'injustice et, côtoyant
un petit noIilbre:de sociétés nanties. "
38. ,',MaisPexpérience acquise aU cours de récentes ten-,
tativesièl~organisation et de coopération internationales
nous aapprisJautr:echose.:Les' déficiences de structures,
qui· ,ontj, été "rriises,~'au,;pqinf. après 'la: victoire sur le
fa~cisme llw'couTsdes' années 1940'pourédifier une poli~
tique mondiale rationnelle et juste sont évidentes'. La
questi61'!-"gui,se.:pose ,estcelle: de ,savoir s'il Jaut simpie.:
ment rériovei:êces :structures ou s'il i faut<complètement'
les::nwdifier:. '",,: '" :' '" .' .' ' " "', ' ,'" ", ' " ,
39;:I,Notre,'expéI'ience', nous 'a 'également' permis de
pro~ver, d'autres vérités objectives, telles que la percep:..
tion 'et lœ:iprise, de conscience de· Qotre, interdépendance,
Sansvouloîrs 'sous-estimer, les' contradictions quiexis:"
tentdansle pr:ocessus de tr:ansitiàn, lorsque les soc~étés,

y compris; la·conilnunauté· internationale, aboutissent
iné~,itablement à: des formes, plus' perfectionnées d!or-,
ganisation; il cOrivient' au premier chef de ;fair:e en sorte
que>l'actiàn individuéiIeèt coll~étivesoit soutenue par le
triomphe-inéluctabie' de la :justice 'et de l'équité. Car,
autrement, la sôciété mondiale se trouver,a au bord du
précipice,de la de'struction, ou' oscillera entre.ia,perspec­
tive' dtannihilation ,et ,un, :fragile équilibre :fondé sur la'
terreut.' , "
40.'. :Ainsi,: outre les, efforts'que dép1'oie la communauté '
internationale'dans le domaine du désarmement, il con­
vient de .prendre, des, mesures destinées' à démocr:atiser
les relations politiques et économiques internationales.
Le, prog~ès ;4.ans,' ,ces <ieux doIllaines ,sera complémen-'
taire. 1 ,I;.-a..prjse ,.4e, .coIlscie.nce. d' ulle interdépendance
glqb~le et:le~.nécessités.de l~ coexistence pacifique"exi­
gent,que cette ..action soit menée simultanément et avec
une,~g~l~·Yigueui ,,;, '',' , ' , . .," ,

4L· 'De:manière plus' précisè;il convient, de respecter
davantage, 'certains principes fondamentaux. Car; on
s'est Vo'p spuvent çontenté, en ceclui concerne plusieurs
de ces priQcipes,'d'un'.engagemeiit pur:ementrhétorique.
Au premier:: rang ,de, ces ,principes, figure le, dJ;oit de cha­
que Etat lde pQursuiyre li:bremeIlt son ,propre d~vélcippe­
ment,politjque,.économique et social ~, il s'agit du con- "
ceptqu pluralisme ,-"etce sans,ingérence étrangère. La,
vioiatiollpepedroit fondamental:et la.n~gation tropJ~é­
quente de l'ob.l~gationcpncomitantedenon~ingérence,
dans les i~ffaires des Etats non seulement· retardent .les
po~s~bilit~s:d.e rdàtionsplus.. hàrnl0nieuse~,entre Etats,
mais font,naître également la méfiance et l'hostiljté. -
42.,: :',Parmi ces principes, il'faut citer la question de l'in­
tégrité .territodale. Voilà un principe q'ulle importance ,
primordiale;; .Après :des siècles ·de guerres intestines,"
l'Europe a. 'finalement déJirii ses frontières, .à Helsinki
lors de la Conférence sur la sécurité et la coopération 'en
Europe. Auparavant, le continent africain, avec sagesse
et vision, s'était engagé à respecter les frontières dont'il
avait héritees. L'observation, universelle de .ce principe
pourrait écarter les sources éventtielles Qe conflit et~'de '
ten,sion.•. ,," ..,:,: ,; -

4'3.~ CiLe :non"alignemenltrtoujours constitué une alteF
native dans. la façon dont ,les r:elations entre Etats
devraientêtre structurées. t~ 'non~alignement 'a,toujours

prôné la démocratisation des relations. internationales.
Il a toujours été à l'avant-garde des forces 'qui luttent
pour la paix et la sécurité .internationales. C'est une
philosophie qui vise, à ,transformer à l'intérieur'et à
fav.oriser à ,l'extérieur la ~éritablé interdépendance. Par.
conséquent, selon cette philosophie, les conflits peuvent
être traités par la. consultation et la coopération et l'ob- .
jectif de réconciliation et de réadaptation des intérêts
légitim~s de, tous les Etats' est parfait.emeI!t réalisable.
44. 'L'9;dhésion à ces principe~ ·est,· j'ose, le dire, une
garantie contre l'extinction. de la vie sur notre planète.
45: .Tous ceux qui sont intervenus du haut 'de cette' ­
tribune:avant moi ont so~ligné que, dans l'ensemble,
nous 'sommes'surarmés du point de' vue nucléaire et,
classique. La capacité de suranéantissement et les vastes
dépenses et ressources engagées àcettè fin montrent que
les arsenaux nucléaires sont au centre dé nos préoccupa­
tions., La possession des armes .nucléaires -a été inter­
prétée comme· source de stabilité et d'équilibre. Cepen­
dant, la course à laquelle elle a donné lieu n'a servi qu'à,
accroître les possibilité!) de conflit. Car, dans,c,ette
recherche de l~ stabilité et de l'équilibre, tous les progrès
techniques, tous. les raffinements ,conduisent à des,
sYsiè~es,.d,'arm~s nou:yça~xet,toujoursph~s,terilfjants
fondés sur la nécessité de devancer l'adversaire. En bref,
il. s'agit d'une prolifération verticale et d'un équilibre
sans cessé malaisé à réaliser.
46.. Cependant, nous reconnaissons qu'il y a eu une',
éVOlution dès positionS des puissances nucléaires.
Malgré.' les difficultés apparentes' àctuelles, , il est'
souhaitable .q~e d~ nouveau;x accords portant' sur ia' .­
limitation des a~meinents' soient encouragé!)' car ils
créeront un' climat qui permettra d'atteindre l'objec~

tif":'" et c'est un objectif urgent ~' qui est de mettre fin
à la mise au 'poillt ,de nouvelles armes inicléaires,et
d'établir un calendrier pbUf 'la réduction des stocks'
d'armes ~ucléàires et leur élimination complète."
47. Au moment où un nombre sans cesse plus grand'de
pays·, en développement' cherchent ,à, accéder à la
technologie nuCléaire afin d'accélérer le rythme de leur'
développement, il·est particulièrement préoccupant de
noter que l'une des 'caractéristiques de la prolifération,
de la technologie nucléaire est l'apparition, de ce que
l'on appelle l'arme tactiql,le nucléaire destinée à être
utilisée sur le champ de bataille. Nous devons nous
prémUnir contre le danger d'une doctrine qui èorisidère,
que l'utilisation de ces arines est réalisable dans n'im­
porte quelle situation, aussi bien dans le monde en
développement.' . ,
48. :' Comme je l'ai dit précédemment, un objectif pri- ,
mordial est l'élimin~tion complète de toutes les armes'
nucléaires. Tout ,en nous efforçant d'atteindre cet obje.c~
tif, il est cependant" souhaitable d'empêcher la proliféra~
tion de telles armes. Le Traité sur la non-prolifération
des armes' nucléaires; s'est efforcé d'aboutir' à ce
résultat. Mais il a ,~té limité dans ses effets par la nature
discriminatoire de certaines de ses dispositions et les
obligations inégales qu'il imposait' aux membres de la
famille des nations. La nécessité de mesures correspon­
dantesde la part des ,puissances, nucléaires 'est plus.
urgente que. jam'àis. '
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49. ," Entre-temps, toutefois,' il ne faudrait pas insister
sur les conditions d'accès à la technologie nucléaire aux
fins de développement qui pourraient refléter l'adhésion
à des structures de pouvoir hiérarchiques. On ne peut
pas séparer la non-prolifération des armes nucléaires du
désarmement nucléaire des Etats actuellement dotés
d'armes ,nucléaires.' ' ,

50. Malgré ces difficultés et ces échecs,le processus de
la ,détente. représente une évolution significative qui a
apaisé, les tensions internationales. Partant .essentielle­
ment du desir d'ajuster les relations entre les deux super­
puissances et leurs alliés respectifs, la détente, pour être
véritablement" 'efficace, doit s'étendre à toutes les'
régions du globe. L'atténuation des tensions inter~"

nationales est une condition nécessaire de la coexistence
pacifique. Mais la conception d'un régime de relations
entre Etats à l'heure actuelle ne peut s'inspirer d'une
période maintenant dépassée. Une véritable détente doit,
tenir compte des intérêts qes pays en développement. Ce.
ne doit pas ,être un écran de fumée qui permette à d'an­
ciennes idées de prendre de nouvelles.formeset, ainsi,
aux. sphères d'influence de subsister. La validité de la
détente ne doit pas être éprouvée dans des régions' qui,
bien que souhaitant voir cette détente entamée et pour­
suivie,' ne participent pas encore véritablement à son
processils sur un pied d'égalité. Ir ne sauraity avoir, en'
ce qui concerne la détente, de perspectives" fondées sur
des vues étroites. '

51. C'est pourquoi, nous sommes préoccupés de l'~vo­
rutio~ ,dlomgerèuse de la situation, ,en Afrique. Nous
devons fairé en sorte que les tisons de la guerre froide ne
soient pas rallumés en Afrique, ou dans toute ,autre ,par-
tie ,du mqnde en dév.eloppement. ' ,

52. L'énorme trafic 'd'armes et le gaspillage de
reSsources et de main-d'œuvre qualifiée ont été traites
ici par de nombreux orateurs avant moi. Je voudrais
simplement faire remarquer que la sophistication du
matériel militaire moderne permet d'exercer un contrôle
et une,influence au-delà des frontières nationales et que
certains systèmes d'armes vendus au monde en dévelop­
pement doivent être souvent remplacés, ce qui fait de·ce
trafic 'une entr~prise très profitable.

53. L'une des tâches essentielles de cette sessi~n ex~ ,
traordinaire devrait être d'explorer le rapport très étroit
quiexiste entre la sécurité internationale 'et le désar­
mement.

54. ' En identifiant un programme d'action pour le
désarmement, il importe donc, au plus haut point que
nous prêtions, en même temps, toujours davantage at­
tention à certains problèmes précis de la sécurité intèr- ,
nationale. A cet égard, la communauté internationale
doit exercer une pression afin de faire en sorte que le
processus de décolonisation en Afrique, australe ne soit
pas entravé par des solutions fausses destinées à pré-,'
Server le pouvoir des régimces racistes minoritaires. Au
Moyen-Orient, la restitution de leur patrie aux Pales~ .
tiniens et l'exèrcice effectif de leurs droits sont, au ~

cœ~Ir de tQut règlement juste etdurable. ,Pour ce 'qui est
de Chypre, nous devons continuer à insister sur une

·-'·::'rJ· " <.

solution juste' et ,équitable qui permettr~it,à, tous les
Chypriotes de vivre en paix et en, sécurité.,,:, '.\ ;

55.' On'corollaire essentiel des effoits'de désàrm.~Îllent
est le renforcemenrdes n!odalitései desniécamsrriësqui
permettent de résoudre les conflits soùs'les:âllspices' des
Nations Unies. Bien que éértains élément's"fondamen­
taux d'tmsystème de paix etdè ~écurité' 'IHetit"eté en-'
visagés daIis la Charte, la communauté internationale
n'a pas· jusqu'à'présent pèrmis'"leùr:'pléin 'ôévelôjJpë­
ment. Une communauté internationale 'vouée' au désar­
mement doit, à titre d'exemple, être' prête à appÜqùer
l'Article 43 de la Charte èn Vertil dùquel tQui lësM~I1î­
bres s'engagent à mettrè à la disposition du Cbn~eil 'de
sécurité, sur son'invitation et conformément à un ·accorâ
spécial' ou à des accords spéciaux, les forces armées,
l'assistance et les facilités nécessaires au maintien, de là
paix et de la sécurité interIiationales. ,,", .', ',:n';

, . . ',~, .' .\ ,:. l'~;' ,~.

56., Des résultats ont déjà été enregistrés efil existe u'ii~

certaine, expérience dans le domaine de l'établissement
et du maintien de la paix. Î1 est essentiel que 'cette' tecIi~
nique soit améliorée. Dans ce contexte, il importe' de
prêter particulièrement"attention au rôle dü Cônseil de
sécurité 'afin de lui permettre d'être plus effica,ce éq fint
qu'organisme charge du maIntien de la' paix en ,gétléiàl
et de répondre aux vœux de larriajorité de ia: "conf­
munauté internationale.' ',," .

.'"1 ~ 1"

57'., L'Assemblée1générale s!est efforcé~, cians leclldre
d'instrumentS ,tels que la Déclaration sur ~e renforce,
ment, de, la sé,curité internatioriale' [résolution P~!4,
(XXV)] et la Déclaration relative aux p'rinc~pes dJldt9it
international .touchant lès relations' amiCâles"et 'la
coopération entre Etat~conformémentà,l~qharte,d~s
Nations Unies [résolutioni625 (XXV)] d'~~~b,()ref d~s
normes de conduite. applicables 'à une coPtmllQàuté
mondiale interdépendante. L"adopti.op. '~'~pe d~él'arâ~

tion sur la non~ingérencedlmslesaffaires,intérieures dd
Etats et la conclusion d!un traité sur le non-recours à la
force permettraient d'appuyer cés' déClarations, et de
stimuler le processus du désarmement.' , " ":.,1,,:"

, '. '" ', .. ,

58 .. 'De même, les Nations Unies doivent appuyer et en­
courager la mise en œuvre d',accords régionaux c;lestin~§

à favoriser la sécurité. A cet égard, le. Traité ,ete
Tiatelolco\ qui engagè'les Etàts del~ région e~là,cpm:;
munauté internationale' dans son ensemble'à; démi;
cléariser l'Amérique latine, est une initiative: impair
tante. Cependant, (je tels accords n'assurent Pà~ \'ôbl~ç:
tif fondamental que ,représente. la sécurité régionale, s'ils
deviennent des instruments quiperm~ttentd~ 'p~rpéiuçr
les çontroverses et les différends qui déco.uleptd1J.c.olp~,

nialisme. C'est pourquoi, nous etevonsregretter.que.le
Traité de Tlatelolco contienne une dispositioI).
discrjmiIiatoire à l'ég!1rd de mon pays. Nous estimoQs
que cette disposition -devrait être supprimée afin que le
Traité puisse, servir de modèle aux autres régions du
monde où des propositions semblables'sont, en .cours
d'examen.

'Traité visant l'interdiction des armes nucléaires en Amérique latine
(Nations Unies, Recueil des Traités,' vol. 634, nO 9068, p; 283).
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59. 'La dénucléarisation régionale est un concept plus
étroitquecèluide Zone de paix. Notons que, pour ce qui
est de la dénucléarisation de Pocéan Indien, des pour­
parlers importants sont en cours entre les deux grandes
puissances nucléaires. Nous pensons que les perspectives
d'éta.bli~sèin:ent ,rapickde cette zone seraient grande­
ment ,améliorées si les, Etats intéressés de la région
pouvi:li~nt arrêter 'entre~ux'des mécanismes de consulta­
tions régulières et des programmes de coopération pour
.dissiper les divergences,qui sont uil héritage du passé. La
,çréaHon de zones de "paix constitue uneJormule J~aliste
, de désarmement' régional qui pourrait fort bien être en­
'~~s~géè et appliquée dans d'autres régions, y compris la
Méditerranée. '
J.,. • •

6.0., , ,Si la solution des conflits ,et l'instauration d'un
r,égime de paix et de sécurité véritables sont le cadre
,essentiel du désarmement, il importe, cependant, de
prêter attention à un' problème très voisin, celui du
dév~loppement.' ," ,
:6L . Plus d'un orateur ayant moi a dit qu'il fallait
étudier de manière approfondie le lien qui existe entre
développement et désarmement. La Guyane appuie
,cette proposition. Nous sommes persuadés, cependant,
que les rés,ultats d'un,e telle,é~ude montreront que la
,réaffeCtation,des ressources,,'y compris les techniques et
l~ recherche, ainsi que la" création de nouvelles
pc)ssibilités ct'emploi, qu'implique le désarmement,
pourront être assurés au mieux dans le contexte du
riôuvel ordre économique international.

62. " Il est vrai"que, dans certaines économies, on con­
sidère les dépenses militaires comme un stimulant de la
demande gibbaie. Mais la fabrication des armes n'est
pas le moteur, le plus efficacè de croissance des
écbnomies ,qui s'y vouent intensivement. Il convient de
noter que lés deux économies de,marché industrialisées,
où, àù cours' des récentes années, les taux de croissance
ont été' les plus éltwés, étaient, dans une grande mesure,
libérées du fardeau des dépenses militaires. Notons aussi
que, peut-être, des problèmes tenaces tels que l'inflation
et le désordre monétaire sont réglés au mieux dans un
système qui facilité un'e 'redistribution équitable des
ressources et des profits.

63. te session extraordinaire devrait s'efforcer de
ramener les divèrses propositions de réaffectation des
rèssources du désarmement àu développement à une
forrilUle souple ,qui permettrait aux Etats qui ont de
grandes dépenses militaires d'en' affecter une partie à un
fonds' placé sous les, auspices, des Nations, Unies. Ces
fonds pourraient 'être consacrés d'abord à des projets
suséeptibles d'assurer rapidement le progrès du bien­
être, toùt en étant très tangibles. L'opinion publique s'y
inontrerait -favorable, ce qui encouragerait et stimulerait
le désarmement.

" '

64.' Il faut considérer dans leur juste perspective les
possibilités de réorganisation des activités économiques
et sociales qui doivent résulter d'un désarmement
véritable, car il s'agit d'un investissement dans Je
développement global et dans la sécurité internationale.
65. Au moment où nous examinons un programme
d'action nécessaire et applicable pour aboutir à un

désarmement véritable, nous devons considérer très at­
tentivement les institutions auxquelles nous avons
recours et les modalités que nous arrêtons. Nous devons
faire en sorte qu'il soit düment tenu compte des exi­
gences d'une approche concertée et d'une efficacité
assurée. Il' est donc important de prendre en considéra­
tion l'expérience acquise dans d'autres domaines' par les
institutions existantes dont le fonctionnement viole les
principes de la souveraineté et de l'égalité.
66. La Guyane estime que l'Assemblée générale
devrait être directement liée à tout mécanisme conçu
pour promouvoir le désarmement. Elle doit constam­
ment jouer un rôle actif dans ce domaine. Nous croyons
également que la Conférence du Comité du désarme­
ment devrait être remodelée et inclure toutes les
puissances nucléaires, que sa 'présidence devrait être
assurée par des méthodes démocratiques et qu'elle
devrait rester le pivot du processus de négociation.
67., La session extraordinaire doit définir les méca­
nismes qui permettraient de suivre les progrès du
désarmement et de diffuser largement les informations
qui s'y rapportent. A cet égard, la Guyane appuie la
proposition du Secrétaire général tendant à nommer un
conseil consultatif [lre séance].

68. ' La Guyane fait siennes, sans réserVe, les proposi­
tions avancées par les pays non alignés. Certes, nous ac­
cueillons favorablement les 'idées créatrices émanant
d'autres sources, mais nous estimons que les proposi­
tions des pays non alignés constituent une base de con­
sensus.
69. Après Hiroshima et Nagasaki, les peuples du
monde ont pris pleinement conscience du danger que
constitue une course insensée aux armements nucléaires. '
Dans beaucoup de régions, les peuples, individuellement
et collectivement, se sont efforcés d'arrêter le perfec­
tionnement des armes nucléaires. Personnellement, je
me rappelle très bien ce qui a été fait en Grande~

Bretagne par la population et, pour finir, la marche
émouvante d'Aldermaston. Mais, par la suite, la sen­
sibilité au danger s'est émoussée du fait d'un sentiment
fallacieux de sécurité engendré par la, notion d'un
équilibre tolérable fondé sur la terreur nucléaire. C'est
pourquoi il faut' absolument, à cette ,session extra­
ordinaire, tenir compte de cette nouvelle prise de cons­
cience des peuples du monde.

, , ,

70. Nous ne pouvons plus nous permettre de concevoir
en termes prénucléaires les mesures que nous prenons et
le système que nous créons. Il nous faut, plus que
jamais, comme l'ont dit et redit les pays non alignés, un
ordre mondial qui ,assure la survie de l'humanité. Nous
devons faire un choix parmi de durs impératifs. Ne nous
laissons pas détourner en cette occasion, comme trop
souvent dans le passé, des réalités qui nous paraissent
intolérables et des situations qui nous semblent in­
solubles. Ne nous efforçons pas de n'y plus penser.

71; M. CHARLES (Haïti) : Avant d'entrer dans le vif
du sujet qui nous' préoccupe aujourd'hui, à savoir le
désarmement général et complet, vous me permettrez,
Monsieur le Président, sans faire offense à votre
modestie, de voqs adresser mes plus chaleureuses féiici-'
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tations à l'occasion de votre élection à la présidence de
cette session. Par ce choix, l'Assemblée, dans son
unanimité, a voulu une nouvelle fois rendre hommage à
vos éminentes qualités d'homme d'Etat et de diplomate.
C'est aussi un hommage à votre pays, la Yougoslavie,
berceau du non-alignement, qui s'est toujours dis­
tinguée pour son rôle primordial dans l'avancement de
la cause du désarmement véritable et de la paix dans le
monde.
n. Ma délégation s'en voudrait de ne,pas"faire men-.
tion des louables et courageux efforts qui ont guidé les
travaux du Comité préparatoire de cette session extra­
ordinaire. Que les membres de ce comité trouvent ici l'ex­
pression de notre gratitude.
73. Plus qu'une simple formalité, c'est un impérieux
devoir que la République d'Haïti se fait en prenant part
à ce débat extrêmement important, de l'issue duquel
dépend, dans une large mesure, la survie même de
l'humanité. Nous ne saurions nous soustraire à nos
responsabilités en tant que pays pacifique et en voie de
développement ayant un intérêt particulier dans la ques­
tion du désarmement. C'est d'ailleurs l'occasion pour
nous de souligner l'effet de la course aux armements sur
notre sécurité et notre développement. Aussi rejetons­
nous catégoriquement l'idée qu'elle ne concerne que les
seules puissances militaires. S'il est vrai que celles-ci doi­
vent accepter l'entière responsabilité pour cette
dangereuse situation qu'elles ont elles-mêmes créée, il
n'en demeure pas moins vrai que les pays du tiers monde
ont la responsabilité de veiller à ce que tout soit en­
trepris pour débarrasser l'humanité du spectre de la
guerre.
74. C'est pourquoi nous félicitons le groupe des pays
non alignés d'avoir pris l'initiative combien opportune
de demander la convocation de cette session sur le
désarmement, se révélant, comme le décrivit Morgen­
thau dans l'importante critique qu'il lui a consacrée,
"une force qui, en se plaçant entre les grands, pût tenir
une liaison capable d'arbitrer les conflits et qui aboutit à
concourir décisivement à la préservation de la paix".

M. Alzamora (Pérou), vice-président, prend la
présidence.
75. Nous sommes venus ici sans trop d'illusions,
espérant pourtant que, face à la gravité de l'heure, un
processus pourra être mis en marche par l'Assemblée
pour trouver la formule qui permettrait aux Etats
d'écarter la menace de la course aux armements, afin
que l'humanité angoissée puisse connaître finalement
une ère de paix réelle, génératrice de progrès.
76. Parlant de la paix, le général Eisenhower, ancien
président des Etats-Unis d'Amérique et héros de la
seconde guerre mondiale, affirmait, dans une de ses
déclarations sur les conséquences désastreuses d'une
guerre à l'âge nucléaire, "qu'il n'y a pas d'alternative à
la paix".
77. Aujourd'hui plus qu'hier, la recherche de cette
paix se fait de plus en plus impérieuse. A cette tribune
même de l'Assemblée, nombre de délégations se sont
succédé pour apporter le témoignage de leurs peuples
qui réclament la fin de la course insensée aux armements

et l'utilisation des sommes fabuleuses qu'on y consacre
à la satisfaction de leurs besoins vitaux.
78. Alors que l'unanimité semble se réaliser sur la
nécessité d'y mettre fin, jusqu'à présent, les principaux
auteurs de cette tragédie paraissent incapables de se
libérer de la hantise de leur souci excessif de sécurité.
Nous reconnaissons le droit légitime de tous les Etats à
la sécurité. C'est même l'une des responsabilités du
pouvoir public de veiller tant à la protection des citoyens
,qu'à la sécurité du territoire national. Mais nous savons'
également que la.séc!lrité n'est pas purement et simple­
ment un problème militaire, qui lui-IhêîIre se ramènerait
purement et simplement à un problème d'armement ou
de matériel. C'est M. Robert McNamara qui nous disait
en 1966, alors qu'il était Ministre de la défense des
Etats-Unis: "Nous avons encore tendance à voir Ül.
sécurité intérieure comme un état de préparation mili­
taire, comme si la sécurité reposait sur un immense et
terrifiant arsenal". Il soulignait encore plus loin que
"en fin de compte, la force seule ne garantit pas la
sécurité, et qu'après un certain stade, la marge de
sécurité n'est pas élargie par la simple acquisition d'un
plus grand volume de matériel militaire".
79. Ces judicieuses affirmations de M. McNamara
rencontrent tout à fait notre adhésion. Nous pensons
même que, loin de contribuer à la sécurité de l'Etat,
l'accroissement du volume ou le perfectionnement des
armements ne produit que l'effet contraire. En effet,
s'armer outre mesure pour assurer sa sécurité contre un
autre Etat provoque chez ce dernier une réaction simi­
laire. D'où un accroissement général exagéré des engins
de destruction, mettant en danger 'non seulement son
propre pays, mais encore l'humanité tout entière.
80. Dans un monde où il n'est plus question de flèches
ou d'épées, mais de missiles capables de semer la
destruction totale à plus de 15 000 miles avec une
puissance jamais atteinte dans l'histoire des explosifs,
nous concevons difficilement que l'on puisse parler de
sécurité en des termes aussi naïfs, à moins de se faire
complice d'une duplicité oj.ltrageante.
81. Si nous sommes vraiment intéressés à la question
du désarmement, nous devons l'aborder avec 'sérieux,
avec objectivité, avec un esprit pragmatique, évitant
toute attitude ou situation susceptible d'engendrer la
méfiance, la mauvaise foi, le cynisme.
82. Ce n'est certainement pas par souci d'exagération
que nous essayons de souligner le danger qui pèse sur
notre planète à cause de l'action menée avec tant
d'ardeur par les tenants de l'industrie d'armement dont
le seul et unique dessein est de détruire.
83. Plus le temps passe, plus les négociations se com­
pliquent. Plus de 30 années ont déjà été consacrées à
l'étude du désarmement et les résultats obtenus jusqu'ici
sont pratiquement dérisoires, ne portant que sur des
points de détails qui n'ont rien à voir avec le désarme­
ment général et complet, objet de cette session. Le
Traité interdisant les essais d'armes nucléaires dans l'at­
mosphère, l'espace extra-atmosphérique et sous l'eau~ et

'Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 480, nO 6964, p. 43.
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le Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires
n'ont été conçus que dans le but inavoué de concentrer
le monopole nucléaire entre les ma.ins' de quelques
grandes puissances~'Qùan~ au Traité de Tlatelolc6 et aux
protocoles ,qui s'y ratta.chent .faisant de l'Amérique
latine une,z<,'me dénucléarisée, bien 'que nous ayons par­
ticipéà leUr élaboration, nous ,en sommes à nous
demander quelle én serait vraiment l'utilité Ilour un pays
comme le Mexique', par exemple, dans l'éventualité
d'une guerre,nùcléaire entré les Etats-ifnis et l'Union
sovi~tique. 'Cel~ montre qùe 'l'existence d'une· zone,
dén~cléarisée ici: et là ne, peut pas se: substituer au
désarmement général et complet qui seul peut éviter la
catastrophe.
84.. Nous sommes' aussi de ceux qui pensent qu'un
premier pas vèrs 'u,ne solution du problème réside dans la
iéstructuration et le rèriforcement du rôle et des
pouvoirs de l'Organisation des Nations Unies: Nous
pensons que, si,' elle doit, servir, comme nous le
souhaitons, de ,catalyseur en rapprochant les positions
opposées, en dissipant la, méfiancé et Ie~ craintes des
partiés,nous devons ,assurer sa· réhabilitation, Nous
pouvons 'comprendre le point dé vue de ceitains Etats
quiestiment.que, dans l'état actuel de la situation,ils ne
peuvent,confier laochargede leur.sécurité à l'OrganiSa­
tion, des Nations' UnieS. On peut être tenté de les ap­
prouver quand on 'sait 'que l'Organisation n'a'pas tou­
jours été capable de faire appliquer ses résolutions. Un
exempledassique de l'incapacité de l'Organisation à
résoudre les ,problèmes, épineux relevant de, sa com­
pét~nce est le, cas de la Namibie où elle est supposée ad­
ministrer uni territoire dans lequel elle n'a même pas
accès, où dlen~estpas en mesure d'assùrer la protection.
de personnes pour lesquelleseIie 'a accepté l'entière
responsapilité. Chaque. jour, elle assiste" impuissante,
au massacre de ces paisjbles et ,innocentes victimes dù
régime fasCÏsteet raciste ,de Vorster sans pouvoir op­
poser la moindre défense. LasitJlation demeure la meme
dans le ,cas de Chypre èt de,la région du Moyen-Orient.
iIest évident qU'il ne saurait être question de paix'tant
que ces foyers de tension subsistent. Ils contipuerontà
sùbsfster 'tant que' lès responsables continuerortt à 'faire.
preuve db manque de vision,'de sag~sse,préférantdon- '
ner libre cours 'à leurs baslnsÜncts et recourant à la
forté qUant Ùs auraient dû faire usagé de la procédUre
inqiquée dans là Charte, des Nations Unies pour la solu­
tion pa.cifique des differends.' ,"
85. 'A,' plus ct'une reprise, n~tre monde a vécu des
calamités d;enverguré qui risquaient de nous plonger
tous dans 'une nuit'Cl'oubli parce que, dans chacun des
ca.s, on a voulu substituer la force au droit. Ce sont là, 'à
notre sens,' des' leçons contraignantes qui' aùraien.t dû
inspirer nos travaux surIe' désl;lmiement.
86: ·L'ironie est que ceux~là même qui ont elÙ souffrir'
de telles clilamités s'offrent aujourd'hui le luxe" de
s'anner et d'armer les autres à''des fins de destruction. '
Le paradoxe est d'autant plus frappant que le spectrei-de
la guerre mondiale est tçlUjours 1;\ et pèse lourdement:sur
nos têtes. 'La course à l"arm'ementque nous connaissons
aujourd'hui ne fait 'qu'accroître là possibilité' d'une'
catastrophe. Cependant, nous devons recOI~naître' que,

dans beaucoup de cas, nous nous trouvons en présence
d'une situation de cause à effet. Sur le plan local ou
régional, on devra s'efforcer d'éliminer les s.ources de
conflit, s'abstenir de toute ingérence dans ies affaires in­
t~rieuresdes Etats soùs aucun prétexte, ,d'occuper ou
d'agresser les telTitoires d'Etats voisins.
87. Les grandes puissances devront également s'abs,­
tenir de se constituer des zones stratégiques, des zones
d'influence, des zones d'intérêt national. En un mot,
elles devront revenir aux idéaux' qui ont prévalu à la
création de l'Organisation des Nations Unies pour lui
permettre d'être ce centre où s'harmonisent les efforts
de's nations. C'est 'alors, et alors' seulement, que les con­
ditions auront été réunies pour la réalisation du
désarmement général et complet sous ùn contrôle inter­
national efficace.
88. En attendant, étant donné que le monde se trouve
actuellement dans' un état de surarmement, que les
arsenaux existants d'armes nucléaires sont, à eux seuls,
plus que suffisants pour détruire toute vie sur la planète,
les principales puissances nucléaires peuvent se mettre
d'accord dès à présent pour abartdoI1Jler la course àùx
armements au point où elle se trouve préseIltement, et
convenir: entre -elles' d'une 'date à laquelle eUes en­
tameront le processus de réduction 'de' leurs armements

, nucléaires jusqu'à leur destruction complète, suivant un
plan qu'elles auront elles-mêmes établL Du même coup,
elles pourront s'entendre sur la rédùction des budgets
militaires. Tout cela peut se faire sans porter atteinte en
aucune façon à leur sécurité. "
89. L'Organisation des Nations Unies est' tout à fait
indiqùée pour servir de cadre et faciliter de dialogue'
dans ce domaine. "
90. Il demeure entendu que ces mesures n'ont aucUn
rapport avec le droit dont disposent tous les Etats, y
compris les pays 'en voie de développement, d'avoir
accès à la technologie, au matériel ou à des matières
nucleairespour faire' face à leurs besoins en énergie.
Cela devra se faire Sous contrôle international. '
91: Nous sommes. tout aussi enclins à croire que tout
progrès r~el dans le domaine du désarmement nl,lclé~ire
ne manquerait pas d'avoir des répercussions heureuses
~ur toute négociation dans le domaine des armements
classiques.
92. En ce qui con"cerne l'expansion de ces armements,
à propos de laquelle on semble accùserle tiers monde de
participer dans une large proportion, nous' voudrions
faire ressortir que les armes ne sont pas fabriquées dans
le tiers monde, qu'elles y sont importées. Il suffit- d'en
interdire l'exportation pour que le problème soit résolu.
93. Toutes ces démarches, si elles devaient aboutir,'
libéreraient des sommes considérables qui pourraient
être affectées à des fins de développement.
94. Il ne fait ;mcun d<,mtê que la course aux armements
nuit au développement socio-économique des Etats.
Cela' est d'autant plus "r~i des pays du tiers monde" qui
assistent impuissants à la spoliation de leurs ressources"
naturelles. '
95; L'industrie de guerre devra être transformée' pour
répondre a.ux exigenées légitimes de l'humanité. Ce 'n'est
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point une industrie de' guerre qui pourra résoudre les'
,problèmeS sans cesse croissants des années à venir; mais
plutôt une industrie conçue et axée vers la production
des biens de consommation et qui aidera à l'éradication
des fléàux,' qui sont' les sou~ces d'impardonnables
misères de notre monde d'ilUjourd'hui.
96. Pour me résumer; je voudrais dire que nous
estimons impératif de procéder a~ renforcement des
structures et des pouvoirs de l'ONU' pour lui permèttre
d'exercer efficacement son rôle.. Nou~appuierons tous
les efforts tendant à uil désa:r~ement véritable, général
et complet. La prolifération,: tant horizontale que ver~
ticàle, des armes nucléaires et des armes classiques doit
être limitée et, à terme, enrayée complètement. II est
aussi nécessaire de renforcer les moyens de contrôle déjà
mis en œuvre. ' ' ..
97: Cependant; qu'il soit dit d'ores et déjà que tous
nos .efforts en faveur' du désarmement demeureront
'~ilins si les puissances qui disposent des industries
d'armement ne se décideIit pas à apporterieur participa­
tion Il une' telle action. Seule la volonté des, nations gè
coopérer étroitement pOUI:ra assurer le succès de nos
travaux. " , ' , , , '

98. 'Ce n'est certai~e~ehi pas' une 'tâche facil~: Ce
ri'est' pas non plus Imè tâche q~?ôÎ1 peut accoInpHi.ctu
jour au lendèmain. Comme tout ~hangeIl1erithistC)J;ique,
celui~ci devra naître dé toute uneséde d'ajustements; de
l'évaluation sans passion .des rélations conteinporair.es
de puissance et de la' courageuse' redéfinition de la no­
tion d'intérêt.. Le~ forcés permettanÙette réadaptàt~on
devront y contribuer à des. degrés divers, selon leQr
capacité de tirer des leçons de l'histoir~. '

99. M. TSHERING (Bhoutan) [interprétation de l'an­
glais] : Monsieur le Président, j'ai l'h0I1-neur et le
privilège de vous. transmettre à ~ous~même et, par ,V,otre.
intermédiaire, à tÇ>us les ~eprésenülDtsjci présents, les
vœux les meilleùrs de Sà Majesté Jigme Singye Wang-'
chuck, roi du Bhoutan, pour la réussite dé cette session·
extraordinaire consacrée au désarmem~nt.

100. Permettez-moi aussi de VQus féliciter pour yotre
élection si méritée à la présidence de cette dixième .ses~

1;ion extraordinaire de '1'Assemblée 'générale. L'ex-
. périence que vous avez des affaires internationales· et

l'orientation· remarquable que vous avez donnée aux
travaux des session.s passées nous, assurent que vous
saurez conduire ces..discussions importantes à une
heureuse çOQélusion. ' .

101. Le Bhoutan attache une importance considérable
à cette session extraordinaire, non· seulement' parce
qu'elle a été réunie à l'initiative du mouvement des pays
non. alignés, mais aussi parèe que nous croyons que le
désarmement est une question qui intéresse la survie
même de l'humanité. Cette 'question a occupé une place
privilégiée dans la pensée des gens et des pays qui se sont
occupés de la paix du monde,depuis un siècle. Depuis la
Conférence de LaHaye en 1899, l'on a assisté àdenom­
breuses initiatives internationales, dont la, Confértlnce
du désarmement de Genève en 1932. Ceux qui avaient
élaboré le Pacte de la Société. des nations avaient' en.~ .
visagé le' désarmement çonime undesa~Pects primor-'

diaux de la recherche'collective' de 'la paix et de la
sécurité..La Soc;iété dês nations; ien·fa'it; a poursuivi des
efforts presque incessantspouiélaborérun:plani accep-
table de limitation des. forces armées., " ....:}. ,
102. Les év~nements' qui sùivirent'ont patis'se les fon­
dateurs des Nàtions Uniès à conférer àîàfois au'Consèil
de sécurité et àl'Assemblée générale'des' responsabilités
particulières dans' lé domaine dès': armements'et ·du
désarmement. L~Article 26 et k'paragràphe 1 de' l'Arti­
cle Il de la Charte 'prévoyaiept cès' responsabilités' 'afin
de favoriser l'établissement et le maintien de"la pabCet
de la'sécurité internationales en ne détouTIlant vers'Ies
armements que· le minimum des ressourçes hUIIÙlines~t
economiques du mondé, Les discussions;' les riégôèîai

tions, et les études qui .ont eu lieu d.epüis 1946.remplis­
sent de nombreux v91umes despublications:ctes Nations
Unies et' d'autres organisations intern;lÙonales," im
téressées. ',: ".' .
103. Mon pI'opos n'est de':m'a:ttarder'ni'sùt ce:qtÎe
nous pouvons trouvet dans.'lès annales ni surla position
de la délégation dU 'RoyilUme, du Bhoutan' ;à'l'égardde
tous les' aspects, du désarmement. Nous avons passé en
revue les progrès accomplis et avons constaté'qu'aucun
chang~ment'.nepo~rraiUusti(ier.'.un, réeXamen d~nptre
p01;ition telle qu'elle est enregistrée daQs le~ Qocuments
de l'Assemblée 'générale et de la ,Première, Commission.
Mais je vais éyoquér ,brièvement certains des poiritsqui,
à notre avis; réclament. une :solution ,ur;geQte. .

104. Nous prenons'part,aux travaux de èette session en.
tant que petit Etat .Membre des .Nations Onies. i Nous
sommes vivement conscients'du fait que la éommunauté
internationale vit sous la 'menace constanted'uifholo~

causte nucléaire. Le 'mouvement'en faveur'dehlrédùc~

tion et de la' limitation des armes a'eté aussFstérile 'au
point de vue ,des résultats,qu'il a été prodigaè' en beIies
paroles. Les efforts de là Société des nations ûntfini sur
un échec tragique; ceux des'" Nations Unies;' n'onf;
jusqu'ici, produit aucun résultat 'tangible.' L'heure est
venue de chercher ùil~ appr9c~e nouvelle et positive.,

105.. Aù coursdes'nombreusesdiscussio,ns,féuniorts et
conférences, quÏ'ont eu,lieusurJe désarmement, on a
toujours reconnu' une chose : c'est qUe le désâiineinent
mondial, la d'estruction de! toutes lès armes 'mortelles
existântès, et l'interdiètion' tota,le de ~à production "de
nouvelles armes de destruction massive"sans rés.erve ni'
exception, sont Ja seule manière d!assurer une Paix réeIl~
et dur,able, la sécurité et le progr~s'pourJes pelJ.p~es,du
monde:' , ',' . :' 'J:,

106. La logique de cette' affirmatio.~ ne sautait. être'
réfut~e. Tant qu'il exis~e des stocks d'armes riuèlêaires'
qui suffiraient à détruire plusièurs Jois'l'humanité eh-'
tière, la possibilité d'un holocauste mondial demeure
une menace perpétuelle. Tant que le commerce dès.
armes continue d'aller bon train et' de' II;l~ltiplier les
réserves d'armes classiques ,dans toutes lés parties du
monde,' ~~s guçrres se poursuivront. Tant que la course
aux armements continuera à détourner de larges res­
sources scientifiques, techniques 'et économiques 'des'
secteurs de. développement: pacifiquèoù dressant si
nécessaires, des, millions d'I:\abitimts dû 'globe 'ne p()ur~'

. . . . '. , " ~
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ro,nt,p.~r~~~~i;:àimen~r,lJlêIJle, ci,~ 'i~çon rudimentair~,.
une~x~sJ~nc~dçcen(eet çligne,,' , " ",,'
107. Et cependant':+ ,si' raisonnable 'et evidentque soit'
cet o,l:?jeçtif~ nRusipary,enop.~ audl;:tni~r quart de la
Déc€:p,ni~ çluAçs,~rlJl~n;u::nt ,sa,lls être, plus ,près de, sa
réali~a.liJ)n,:q1J'i1,y:aquelqu,e~ a,nné~s,Vous'conn,aissez la
litanie, 'çl~;Jnêine ,q1,1~: la réponse. Les'problèmes techni­
ques complexes du désarmement sont souvent, men­
)t~oIlD~s;~,.::~I~:ipiffi9,!l1~~, fil~~ppliquer .l~s ,mesures néc~s­
~,air~s,; (j~,;çonvenir ,d€;s, ann~ments qlle l'on pourrait
,c(,)l1server pO))r a.ssurer ta stabilité intérieure despations '
~t, çl((; .~eu?tf q))i, ~epo\!rrlliel1tplls, l',être, la, difficulté
d,'établir et. de maintenir un mécanisme de surveillance.
,i08~:':;:':Ce~"so~~:là::des ,ciue~tion's c~mplexes, qu'il' con7
vienFd'e ,régler. Mais' ellestie soilt pas insolubles, loin d'e
-làl Il est'depfusèîl plus clair que la vraie 'raison pour la­
quelle les progrès dans le domaine du désarmeme~tsont'
pra,tiq))~O).ent.nlllsdép~ssede beallcoup le. cadre techni­
que;çar,):nême dans, les cas, où l'on a pu régler des ques~

~i9nS ,techriiqlles, et de, ,procédure, 1'0,n constate, une
r~tiçe.l1èe ,de la part çle~ ~té!-ts éoncernés à appliquer lès
aC,cords, et les traités. "

109/' ~i"éttidêd~ëe·patà.doxehous 'amèneàunè conclu­
Sioriirtévitablë.getrière ces buts si nobles et ces déClara-'
tioris 'prômeitèïises;'se 'caèhe' une' crainte réelle;' pro­
fondé~erit ehracinéedans 'la psychologie des hommes et
créée par le deSàI'niemênt, la crainte ·de se trou'versans
çl~(ense, ~t vllli1é(al>le, dans llnn'!-onde où -la. guerre, de
que.lque,e.sp,ècequ~lk sott, a 'été llne m.enaceconstl!-nte à'
tra.yers,l'\lis!otre,;"jL,es fl!-il:!les craignent.'d'être. menaçés
ou.,:D,lal!rait~s,p,a.tles .forts,., Les résllitats de' cette peur
s9ntJn~J;life,ste.s. On,pellt,redouter que certains pays ap­
pUqllent"les,:,ac,corçls qe,désarmement mais' que d'autres
~l~I~:fa.sse~tpas"jOI1,Craintd'êtJ;eçlépassé par le,s autres
~#, n0!l1 q~l',égu~lib,r~ de. l~ ,puissance. On craint d'être
ç~lui quLfa.itle premier pas et l'on doute de la bonne foi
des autres nations. ' :'

110, Tant qÙe' ces écueils, puissàI1ts continueront
c;l'e'ft§ter5pour, l<;s g(),u,xerIle.lDents qu' m(~md,e ~t leurs, su­
jets, les ;négociations sur le désarmement constitueront
iuijeu cruel "eUnutiÎe, promettantbeaucoup et' n'offrant
goèrè;à;.ûn ',monde',quLaspire désespérément à la paix
p.fofQn~~;etjpérman~nt~.' ,

1;1 L,-j'Comment, surmonter,' ces' écueils? 'Pour nous,
toutesles'nalions'doivent -tenir un rôle actif,dans'l'exa­
menédaité des problèmes cruciaux. Pa.rmi ces' nations
vieIipeilt en ,tête les deux superpuissances ; et il est ironi­
qlll;:' de 9op,sta~~r que, ce ~ont ces supl;:rpu~ssances nïêmes
qqi, ,.on~ :pr(Jll~bleqlentcmaIlifesté .la volonté .la ,moins
forte, i :ce~ .,dernières :années, d~ouvrir la. voie, à "Un
désannem~ÎÏt général e~ complet. En fait, c'est plut~ile
contraire. Alors que les pourparlers sur laJimitationd,es '
armes se poursuivent, on continue à développer un
annemerit de plus en' plus perfectionnée! destructif, si
bi~n que'lesnégociations ,n'ont'guère pu suiv're de près ,
les innovations techniques: Bien loin de faire cesser
la. .Lreç!1erçl1~-d,~y~lqppeIllçllt, . ,qui représente, environ
l~ P~. U)O d~s 4épens~s ll1ilitair;(:~ totales, les pourparlers
sUr)e, ciésa,pnemenU'çmt ,en fait accélérée car chaque
partie~ tout en faisant de beaux discours sUr la notion de

l'''équivalence'' dans le domaine cies armes, cherche en
réalitéla supériorit~grâce à des armes et çles systèmes de
vecteurs_ de plus en plus puissants. La liste des armes
meurtrières "de' riposte - que nous connaissons ,au­
jourd'hui - ièsmissiles de croisière, le Trident, le
MX,la bombe à neutrons, lèSS~20, p,our n'enciter,que
'quetques~unes,:"'"ne ce~sedecroître. En même temps, le
commerce mondial des a.nnés ;est, monté, en flèche, at­
teignant amiuelÏemerit la somme de 12 milliards de dof·
Jars environ, les Etàts"Unis et l'Ùnion soviétiquecomp­
tant pour à peu ,près ies de~x, tters de c~tte somm,e totale.
112~_ Tel est le scénario du danger et de la duplicité
auxquels le monde doit faire face. Il n'est pas surpre­
nant, comme on peut fort bien le .voir d~après lé présent
débat, que cet exemple n'ait inspiré àde nombreuses na­
tions ,aucune confiance dans le concept du désarme.:
ment, En fait, c'est bien le con,traire que nous cons­
tatons, puisque l'on voit seperdrè de, façon généralisée
et décourageante la foi dans l~ désarmement. Au cours
de cette décennie, on est passé illsensiblem~nt du, but
même du désarrn,elI!ent géIl~ralet complet à d~sIJlesures
fragmentaires. Nous entendons maintenant parler ,,4e
l'équivalence stratégique des armes et non cie leur'
élimirÜltion totàle. On nous 'parle de, désa,nnènient par­
tiel, de l'inte.rdiçtiond;arrile,s qui ne sont pas ,encore in- '
ventées, de l'interdiction. des arme~ dan,s des regions Qù,
elles ne se .troùvent pas ,encore; Noùs' parlons'de zones
exemptes d'arntes nucléllires etnqn d'un qJ.ondeJibéré
de l'arme nucléaire. Ifest ,frappant dé constater 'que lè
seul accord' sur la. destruction et l'élimination de fait
d'armes existantes a été la convention de 1972 sur .l'in­
terdiction des armes' bactériologiques) et même l'ap~'
plication universelle de cette'mesure importante,est loin­
(J'être certaine. Mon gouvernement a récemment adhéré
à,êette convention, non parée que nous avons quoi que
ce soit àéliminèr ou àinterdire, mais pourmonirer com~
bién nous tenons à cette mesufe et il toutes les autres
mesures positives menant au désarmement ei' combien'
nous les' appuyons. ' " '
tl3. Ces ,mesures partièlles nous ont 'pendant un cer­
tain temps la.isséespérer que nous'nounapprochiohs 'de- ,
notre'objectif de désarmement:total. Aujourd'hui; si
nous: voyons 'la'réa1itéen face,nous éonstatonsqUe téL­
n'e'st point le cas et' que ces mesures annexes 'sont
devenues non- un moyen vers une fin, mais .une fin en
soi,~on d~s mesures vers 'le désarmement' général' èt '
complet, mais des mesures de remphicement. Au cours
des 50 dernières ânnées, alors que le produit national
brut du monde a quintuplé; les"dépensesmilitaires ont
décuplé; à ce, jour, elles absorbent amlilellement350 à
400 milliards de dollars. Cèstavec horreur 'que' nous
éonstatons ,qu'un tiers environ de toutes lès dçpenses
mondiales ,réservées à la recherche et:au développement
sont aujourd'hui consacrées à des objectifs IIlilitaires.
114.' La 'redis!r~l>ution n,e serait-ce que d'un' faible
pourcentage de ces'Î'essources à des fins pacifiquespro-.

, 'Convention sur l'interdiction de la inise au point, de la fabricàtit>n
et'du 'stockage des armes baciériologiques(biologiques)ouà'loxines et
sur leur destruction [résolution 2826 (XXVI), annexe).
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fiterait ' énormément 'aux régions sous-développée's du
monde.' En fait, ,il est difficile d'imaginer comment un
ordreécononiique véritablement équitable puisse jamais
exister sans une telle, redistribution de ressources. Nous,
acceptons la ,notiop- d'interdépendance des commu~
nautés èlans le monde.' La tension économique et sociale:
et l'instabilité dans une, partie du monde affectera
inévitablement, selon nous, les autres parties du monde
et fera, s'évanouir les perspectives" de paix pour les'
peuples, où qu'ils soient.", ,;,' , ' ' , '

115. 'La course 'â~x arrrieIÙents et le c6mmèrce'de~
armes sont devenus aujourd'hui un phén6mène rhondial '
mettant en jeu, ,non seulement les 'grandes puissances
mais aussi de nombreux pays en dévéloppement, alors
qu'ë'leurs popidations 'se trouvent 'privées même des
éléments' essentiels de suivie. Ce luxe 'n'est pourtant pas
à leur portée. 'La prolifét~iiondes'armesoblige les pays
à subordomier''leurs besoins' économiques à :leurs be:
soinsniilitaires;J~esrapports' de l'Ihstitut internatiémal '
de Stockholm dè ,recherehesur la paix montrent qu'a).l
cotirsdès seules ~nnées'19'74 'et 1975, le montailt des
arhu~s transférées'aÜ~ pa:y~é'n développement s'est accru
de plus de 60 p.' 100. Les nations'paient' de plus enpltis
pour:: 'av'()lr' toùj'oJis'iD:oini' de sécufité:L'his.tolre
enseigne que' là < ttansfbrmation 'du 'monde en' camps'
armés' constitue une èntreprisêp~rili~use,mais ies ef­
fortsà cette fin'ti'ont pas cessé. ,', " ' ,

c" • -J ."', ,j" -;~ , ' ; •

116. , L'un des ,rôles les plus importants:que les Nations
Unies peuvent aujourd'hui assumer se, situe dans ,le do"

'maine du désarmement., Si nous voulons vaincre' -les'
craintes qui. nous' empêchent de, progresser, il nous faut'
aller hardiment de l'avant. Nous devons œuvrer ensem-'
ble, montrer que nous travaillons ensemble vers un. ob­
jectif universel, pour faire du concept du ,désarmement
une possibilité:vivante~ttangible. ,C'est pourquoi nia,
délégation appuiera Il;, prqgramme d'action ainsi que le
mécanisme prévu pour' son ,application.: De ,to\lte
néc~ssité, il convient que ~e programme soit élaboré de
façon à,rendre son.application acceptlible pour la coQ1~,

munauté ~niernationale~'Ma délégation pourrait "àp~'
puyèr 'des programmes a'aétioil à court et à long terme
en général" ters qu'ils sont 'définis ,dans le -rapport du
Comité préparatoire, avec des organismes de délibéra­
tion et de négociation app(opriés acceptables pour la '
plupart des Etats Membœs. L'Q~gan~smede négociation
actuel;' si on le retienr" devrait: être modifié de manière"
appropriée afin qu'e toutes les, p~issancesnucl~aires
puissent participer à ses., travallx~, De nombr~ux chefs
d'Etats et de gouvernement, des chefs de dél~gationet le
Secrétaire général ,nous ont présenté de sages directives'
qu'il,convlentd'éxaminer,avecla plus grande attention.,

" ' . , e' . ,

117. Nous 'ne patIons pas enéette instance des intérêts
d'uri. graupe 'limite;de peupies QU d'uné petite poignée de
nations. ,NoÜs parlons de l'avenir,de tous les hommes et
de toutes les femmes sur cette planète. Faisons 'en sorte.
que, dans les négociations difficiles et prolongées qui
ont duactérisé et continueront de marquer la voie du
désa'tmement; nous, ne perdions paspe vue notre res­
pon's~bilité cruêiaie, 'cêlle'qùi consiste à préserver les
géné~ati6ns futures du fléau de· la guerre.

118. M..SOURINHO (République" démberatiqûè
populaire l~lO) : Mon'sieurlePrésident{ a:vailt)tô~t" je
voudrais, au nom ,dè latiélégation de)a' République
démocratique populaire Iao VOlIS: éldres~~r; me~' c;bélleu~

reuses, félicitations, pour. yotre '~le.c;tton. lIna~imtl::à la'
présidence ,de là dixièllJeses~ion,extraor,dinalrè" <Je
l'Assemblée, génér;ale consacrée au:désalimement.:: Ma
délégation, se .félicite' cle:ce choix et est persulldé~ que
vous vous acquitterez,de ,v.qtEe tâçhe,a'lec,t(;)Ute>l~ com<
pétence que vous.:confère. votre gI'ande,expéx;ience.. ;, :
119. .Dans le' contexte actuel. où le· militarisme;; 'le
nlcisme.et la réaction engloutissent des ressources colos',,;
sales dans ,la, course, aux armements, dans.Ia création: de
nouveaux, moyens,d'exterminat~onmas'sive, eVcréentuile
menace réell~' de 'cata~tr6phe, nucléélire. 'pour."toute
l'humanité, point 'Il'e,st' besoin, d'insister.,süi timpor;:
tance de cette.session extraordinaire destiriée,ïÜnettre1ûn
frein' à la course aux ,armements, pour a.bouÜr au de'sar;,
mem~nt générale,t complèt sous~n stric(è.otit'rôle iritei.~:
nationa"~t pour,' consolider la paix, et la, çoeXlstençe
pac,ifiql;le. . . ". " ,:,' ""J",'

120. A cet égard, ma délégation v0!.1drait rendre hom­
mage au mO,tlvem,ent des',PélYS. pOI,laJigné~!qgi"dès.;~~
première conférence ausgmmet, à ,aelgrade, a souligné la,
nécessité de cOQyoquer une session extraordinaire de
l'Assemblée générale,co,nsa~rée,au désa:rm~men,t etquL
a, depuis, luttésails relâchepollr.llHenüe qe cette' ses-,
sion. Nous rend<;ms également holpmageal,lComité.p,ré"i
paratoire .4e'ceti~ ,session qtii:a: déployé, des' efforts,
intenses.pOlIr, noùs, présenter uri ra.pport,cqntenarit,' un:
proj~t dedéclaratlon,ll,n proje(de, program9te d'action:.
et tin projet conê~riülQt' le I;rÎécanisIl).e de, hégo,ciatioQ'
[voir A /S-10/1 J vol. 1]: Ce~ 'documents servJront.utile~'
me,nt de base ~ nos ri~gociationsdélns les jours à venir;
121;. La RépubIfque:démo~raÜquepopulaire:lao,qui.a.
subi Pendant de nqmbreuses années une féroce ;agres;'
sion impérialiste et qui souffre encore, des 'séquelles de
cette guerre d'agressio~, se prononcé fortement en
faveur du désarmemèn·t. Aussi; nous n'avons'cessé
d'œuvrer 'dans cette direction, .',de 'concert avec tes: l'îîys,!
non alignés, les' pays idélalistçs et l,es,force~éprisèsdé"
paix et de justiCe dans le monde.'En agissant; ainsi, 'nou~·.
avons la ferme conviêtion que 'la paix etia sétur~téinter::r
nationales, qui sqnt des facteurs indispensàoJes\ aii pro":'
grès et au développement, ne ,pouvaient ~tre assurées dè
façon durable,que.dans un'monde désarmé: " ....
122. Cependant, bieti qu'a~piraI1t ar~erhnie#t'à:' un';
désarmement' génétal etcoIi,lplét, nous avo.I1s .~galemènt'

, conscience' que le problème dèla è:es~atiop'd~ lâcotir~e:.'
aux armements et du' désarmement revêt tin c'aractè're'
très complexe. Et c'esfsans ,·~oute,cettecomple~ité.q4f
expliql!erait en partie' pourquoi les '.. efforts, intenses'
déployés 'par les Nations Unies depuis leùr 'création
n'ont pas aboùti 'à grand chose, sinon,' à une quantité
énorme de résolutions ,qui, loin' de' nous rapprocher â,u,
but, n'ont fait que nous en éloigner. Il semble, par con­
tre, que des· négociations bilatérales ou multilatérales
menées dans d'autres instances',;internationalesàient'
donné Ileu à cert~iIlsr~s,\lltatsqui, B~eii 'qiFaÎ>p~é&iabfes';:"
demeurent limités et n',ont,' par conséquent, pas abô'ùthf.
une réduction des dépenses rnilitaires, qui onratteint en"
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19771~ chiffr~ ~stronomique pe 400mill~ards.de dollars,
soit lé èl~Hbl~de,c~l~i, qui fut enregistré en 1970, date où
fut prpql~11l~e la Décennie"d~.désarmement.
123. ' Devant cette situation singulière, la tâche de la
présente:,sessi()'n'extraordinaire s"annoncé donc ardue,
mais elle"'!1!estpas cependantimpo~sible. A cause de
notre optiinisll1e>,naturel et ,mesuré, nous persistons à
croire qu'avec la participation active et constructive de
tous: les paywpetitsou,grands"lacommunauté interna­
tionale ,parviendrait 'à prendre, dès la présente session,
certaines mesures significatives qui marqueront un vrai
tournant dans nos efforts collectifs pour épargner à
l'humanité les conséquences effroyables d;une nouv,elle
conflagratio'n mondiale.", '

124'.', Cep~ndarit,'là délégation de la République démo­
cratique jJopula,ire Lao voudrait clairement énoncer ce
qursuit-:'I'our répondre' au profond'désir de paix des
peuples du' monde et du sien prop~e, la République
démocratiqué p'qpulaire lao est en faveur'du' désarme­
ment 'et réclame des mesures positives immédiates pour
débloquer la voie vers le désarmement général et com­
plet sous contrôle international efficace. Toutefois,
nous aurions des réserves à l'égard d'un consensus sur le
désarmement" siconsénsUs il y avait; 'qui aurait pour ef- ' '
fet 'la restriction ou la réduction de l'élan de la lutte des
peuples pour ·se libérer de la' domination, de l'oppres­
sion 'et 'de l'exploitation' du 'colonialisme,' de l'im­
périalisme, dù'racisme'et de l'apartheid. De plus, selon
nous, des mesures rationnelles de désarmement devront
s'inspirer des ',principes de la Charte des Nations Unies
touchant, au droit de légitime défense individuelle 'ou
collective des Etats, particulièrement des petits Etats en
déve1'oppement qui 'sont constamment exposés à des
complots :et ,~des' agressions ouvertes provenant des
forces de ,la réaction, du colonialisme et de l'im­
périalisme', ',' ,:,'

125. Pour' renverser le courant de la coursé aux,
armements, qui place de plus en plus l'humanité dans un
état degràve péril, il serait nécessaire et réaliste; dans
notre- appr'oche de cette questioQ, de prendre sérieuse- .
ment' en ~ considération' les' réalités de la situation
présent(: dé notre monde et dé développer, à partir de cet
examen des faits, des ,efforts' concert~s pour atteindre
l'objectif' fixé:qui 'est la réalisation d'un véritable
désarmeinêntgénéral et complet. , " ' ,

126.' La situation actuelle du monde, sous l'impulsion
des 'fçn:èes dé' paix,et de démocratie, est çaractérisée par
une' tendance générale favorable il la, promotion de la
compréhen~ion, et dé la coexistence entre tous les
peup~es, 'C;ie, l~, planète, sur ,la base de la coexistence
pacifique' et 'd,es' 'principes de la Charte des Nations
Unies; mais, en même temps, persistent les soubresauts
d'une 'tendance pernicieuse qui constitue un vrai
obstacle au renforcement de la paix et d~ la sécurité in­
ternationales. Il s'agit en effet'de,la tendance manifestée
par des forces néo-colonialistes et impérialistes qui, ne
renonçant pas à leurs noirs desseins' de continuer à
domi'~éret~, ê,xpioite'rdes p·ei.lples et à jouer le rôle de
gendarme dans le monde, 'se livrent" toujours à toutes
sort~~ d,e,~'ioinplots et d'activités - soit directement,

soit par le truchement des. mercenaires, comme ce rut le
cas,de l'agression perpétrée contre le Bénin au cours dé
l'année dernière - pour s'immiscer dans les affaires in­
térieures des pays, notamment des petits pays en
développement qui ont fraîchement accédé à l'indépen­
dance et à la so~veraineté nationales,

127. En outre, les néo-colonialistes et impérialistes
continuent obstinément à maintenir des bases et installa~
tions militaires dans les divers points du globe, exerçant
ainsi des pressions et des menaces constantes 'sur 'les
peuples et les pays avoisinants; ils continuent, enfin, à
donner aide et soutien massifs en armements les plus
modernes et les plus meurtriers au régime d'apartheid de
l'Afrique du Sud et au régime expansioniste d'Israël qui
intensifient les oppressions et les agressions contre les
peuples d'Afrique australe et des peuples arabès du
Moyen~Orient, y compris le peuple palestinien, et qui
persistent, en dépit des condamnations de la com­
munauté internationale et des résôlutions pertinentes dé
l'Assemblée générale, à occuper des territoires d'autrui
et à s'y livrer à 'urie exploitation éhontée des ressources
matérielles et humaines. Dans d'autres parties du
monde, notamment en Corée du Sud, l'impérialisme
continue à entreteriir une situation de tension par son
refus obstiné d'en retirer ses forces militaires
camouflées sous l'enseigne de'l'ONU et par l'introduc­
tion dans cette partie de la Corée des armes les' plus
sophistiquées, y compris des bombes nucléaires: A ce
prOpos, les Etats-Unis doivent obtempérer à la volonté,
souveraine du peuple coréen qui les a sommés de retirer
toutes leurs troupes et tous .leurs armements militaires
de la partie sud de Corée et d'exécuter rigoureusement la,
résolution 3390 B (XXX) de l'Assemblée générale.

128. Tous les faits que nous venons de rappeler prou­
vent' clairement, si besoin en était", que les néo­
colonialistes et impérialistes s'obstinent à s'enfoncer
dans le processus d'incitation aux' armements et qu'ils
sont, en outre, en train de favoriser dangereusement la
prolifération des armes aussi bien nucléaires que clas-',
siques. .

129. Ces agissements qui mettent en cause la paix et la ,
sécurité universelles méritent d'être condamnés sévère­
ment par la communauté internationale et il doit y être
niis fin immédiatement pour créer un climat favorable à
un processus de désarmement.

130. Dans la perspective d'un désarmement général et
complet, des mesures concernant le désarmement doi.
vent porter sur toutes les catégories d'armes aussi bien
les armes nucléaires que les armes de destruction mas­
sive et les armes classiques. Cependant, compte tenu de
l'immense danger que les armes nucléaires font courir
au monde, nous partageon,s l'avis que le désarmement
nucléaire doit recevoir un examen urgent. La présente
session' extraordinaire devra donc, en cette matière,
s'entendre sur un programme d'action établissant des
mesures concrètes et des étapes judicieuses menant,
d'abord, à l'arrêt de la produ,ction et au contrôle de ces'
armes, puis à la réduction progressive des stocks exis-'
tants' jusqu'à leur élimination complète. Dans ce 'con­
texte, la présente session devra aussi lancer une sévère
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mise en garde contre la production des bombes à
neutrons, production qui ne fera qu'accélérer la course
aux armements nucléaires et augmentée la menace à la
paix et la sécurité internationales.

131. Pour renforcer la sécurité des Etats non
nucléaires et écarter le danger de la prolifération des
armes nucléaires, ma délégation' accueille avec intérêt
l'idée de la' création de zones dénucléarisées dans les
différèntes régions du mondt: où celà était possible avec,
bien entendu, le consentement de tous les pays faisant
partie de la zone.

132. Ce consentement de tous les pays concernés et in­
téressés doit être également recherché en ce qui concerne
la création de zones de paix. Il va sans dire que, pour
répondre à son objectif, la création d'une zone de paix
doit impliquer le retrait ou le demantèlement de toutes
les bases et installations militaires étrangères dans la
zone et des efforts de la part de tous les Etats pour le
renforcement de la paix et de la sécurité des peuples et
des pays de la région et la promotion entre eux de liens
de coopération fructueuse.

133. S'agissant des armes chimiques et classiques qui
constituent actuellement des moyens importants dans la
machine de guerre néo-colonialiste et impérialiste et qui
viennent de subir un perfectionnement accru au cours de
la longue guerre d'agression impérialiste contre les
peuples du Laos, du Viet Nam et du Kampuchea, la
délégation de la République démocratique populaire lao
est en faveur de l'interdiction totale de la fabrication des
armes chimiques, et elle attache une importance par­
ticulière à la question du transfert des armes classiques.
Car, chacun sait que, depuis la fin de la guerre d'In­
dochine, des complexes militaro-industriels im­
périalistes, dans le but de préserver et de poursuivre
leurs intérêts à court terme, cherchent par tous les
moyens à entretenir les foyers de tension qui existent
dans diverses régions du globe, telles que le Moyen­
Orient et l'Afrique australe. Ce faisant, ils continuent,
comme nous l'avons précédemment souligné, à distri­
buer et à vendre à des prix très bas une énorme quantité
d'armes perfectionnées aux régimes racistes d'Afrique
du Sud et d'Israël pour leur permettre de perpétuer leur
oppression et de multiplier leurs agressions contre des
peuples africains .et arabes, y compris le peuple palesti­
nien, qui luttent pour leur indépendance et le recouvre­
ment de leurs territoires usurpés. Il serait éminemment
souhaitable que la présente session édicte des mesures
qui mettront fin à ce genre de transfert d'armes classi­
ques et qui, part contre, consolideront davantage les
droits des peuples opprimés soumis à la domination et à
l'agression du colonialisme et de l'impérialisme.

134. Au cours de notre débat général, ma délégation a
pris note des propositions tendant à améliorer le
mécanisme du désarmement. Nous avons relevé à ce
sujet une demande presque unanime tendant à accroître
l'impulsion des Nations Unies dans le domaine du
désarmement, domaine qui a toujours été le sien en
vertu de la Charte. Etant entendu que les conséquenceS
du non-désarmement affecteront tous les Etats sans ex­
ception, il est souhaitable que l'Organisation des

Nations Unies, qui réunit présentement presque 'tous les
Etats de la planète, se voie confier le rôIëmoteur pour
accélérer le processus du désarmement.
135. En attendant de pouvoir réunir dans un avenir
pas trop lointain, espérons-nous, la conférence' mon­
diale sur le désarmement, dont le priI}cipe et'le, bien­
fondé ont été reconnus par la commim:auié' irtterna­
tionale, l'éventualité de la convocation d'une autre
session extraordinaire de l'Assèrribleegénérale' pout'
précéder à une évaluation exhaustive du processus de'
désarmement et pour y donner, en cas de besoin;'l'éla'n,
nécessaire ne doit pas être écartée.' .. ':.:'.

136. Le débat sans précédent sur le désarmeinèp.t a­
l'échelle du monde est en train de s'achever pourfàire
place à des négociations laborieuses qui vont s'engager'
pour surmonter toutes les difficultés connues' jusqu'à~
présent et pour parvenir à l'adoption par consensus des
mesures qui apaiseront les profondes inquiétudes de;
l'humanité en quête de la paix et de la sécurité dans le­
désarmement. Nous souhaitons fermement que, ces,
négociations soient fructueuses pour répondre, au
minimum d'espérance que les peuples du monde' ont
placé en cette session ,historique de FAss.emblée.
générale. Ma délégation fera tout en son pouvoir. pour
rencontrer cet espoir légitime .des peuples du monde. '.

137. M. OYONO (République-Unie du Cameroun)':'
Qu'il me soit permis tout d'abord, au nom de Son Ex-'
cellence M. Ahmadou Ahidjo, père de la nation et,de'
l'Etat camerounais, en mon nom et en celui de 'ma"
délégation, de présenter mes félicitations les plus
chaleureuses à M. Mojsov, à l'occasion de son élection
unanime à la présidence de cette session extraordinaire
de l'Assemblée générale consacrée au dé~armement.'

Depuis sa brillante élection, l'année derp.ière, à ll:l
présidence de la trente-deuxième session, il a été; recon~:,
duit, à quelques mois d'intervalle, aux mêmes éminentes
responsabilités, lors des huitième et neuvième sessions
extraordinaires consacrées respectivement aux pro­
blèmes du Liban et de la Namibie. Les résultats positifs
de ces deux réunions témoignent à l'éVidence"des qua~'
lités de diplomate qui le distinguent' et qui honQrent sop.
pays, la Yougoslavie, auquel mon pays est lié'par une
vieille amitié et une coopération fructueuse. ",

138. Qu'il me soit également permis d'adresser les:
mêmes félicitations au Secrétaire général, M. Wald~,

heim, ainsi qu'à tous les membres du Comit~ prép~ra-:
toire pour l'ardeur, la compétence et le dévouement·
avec lesquels ils se sont acquittés des tâches qui leur on~

été confiées dans le cadre de la préparation de l'actuelle
session, et dont le résultat figure dans l~, rapPÇlrt::
[AIS-lOll] qui a été brillamment introduit devant
l'Assemblée par M. Ortiz de Rozas [lre séance].

139. Il est particulièrement significatif que la convoca:'
tion de cette session extraordinaire de l'Assemblée
générale consacrée au problème du désarmement, pro­
blème capital pour la paix mondiale, la coopération in­
ternationale et le développement, résulte d'une initiative.
de la grande famille des pays non alignés' dont fait paitle"
mon pays à l'instar, entre autres, de la presque totalite,
des pays anciennement colonisés d'Afrique, d'Asie et
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d'Amériqùe liltine, qui' mimifestent leur nop.~engage­
rilënf"diüls'l"a:nt~gonisme'Est-Ouest et son universali-
sation: i ',' " ' , .

14Q. ,E,n effe.~,Qep~is l~:fin de là s~condeguerremon­
diale et aprè's 'lèspombes lancées sur Hiroshima et
Nagasl!-ki~ ,les 'grànd~s 'pùissances sont passées, entre
1952ei' l!mt' de Ïa"bornbe atomique à la bombe à
hydrogène','puisà'ia bombe à heutrons. La puissa~ce
destructrice de ces armes redoutables s'est, elle aussi, ac­
c~tie, passant du kilbt6rine de TNT aù miiIion de t6nnes.

...-:. ~.;". ;~' t.. ., •

141:', ILconvient de rappeler à ce propos que, selon les
experts: "Une bombe," nucléaire de 'quelques méga­
tonnes,explosant à:30 kilomètres d'altitude incendierait
plusi'eûrs' ,millions, dekm2

, et' quelques bombes suf­
nràiept pour ravager les gran,des :villes du !ponde.;'

t· .. " •.• ,' .,' • ,

142.~' .Lesnotions.d'équivalent en mégatonne des mis­
siles ,sont devenues' l'une des préoccupations majeures
dés états~majorsdes grandes alliances militaires
multinationales et antagonistes -dans la compétition de
prééminence hégémonique des superpuissances. Leurs
satellites, leurs fusées intercontinentales capables d'at-,
teindre des' objectifs,précis à plus ,de'lO 000 kilomètres,
leurs' missiles de croisière, leurs sous-marins atomiques
échappant à" toute détection, leurs ,engins~ et avions
MIRM,·leurs missiles antimissiles, le renforcement de
leurs forces de frappe et de dissuasion ainsi que leurs
vastes réseaux de' communications et de contrôÎe, main­
tienq,ent notre' planète ~an~ une ~ituarion essentiellement
e]{p'lo~ive en dépit des assurances et des apaisements que
l'.<m s'évertue à nous donner en multipliant et en perfec­
ti~~nan~ ,l~s 'procédures pour éviter' une riposte
autOlnatique.

143.:Jamais.}a crédibilité d'une apocalypse nucléaire
capable d'annihiler plusieurs fois l'humanité n'a été
aussi profonde,. aussi vivement ressentie.

144.' On cÇ>mprend dès lors que les pays non alignés ne
partageant' pas les ràisons des préoccupations des
gràndes puissanèes dans cette aventure suicidaire, con­
v8:inc:Ùs que ili'paix et la sécurité internationales repo-,
sent non sur la confrontation et l'équilibre de la terreur .
m~i'ssur Ïa 'coopération internationale par-delà les divi~ .
sions imposées par les blocs, et conscients de ce que le .
non-alignement s'impose comme une force vitale dans
la création'd'un système nouveau, aient pris l'initiative
gén'éreuse"et salutaire,d'organiser cette sèsSion extraor­
dirlaireconsacrée ail désarmement. Il n'est pas éton­
nant,' comme je l'ai dit; que les pays nouvellement
indépendants des continents en développement, et
notanùnent l'Asie, l'Afrique et l'Amérique latine, cons­
tituent le noyaû~dynamique de ce mouvement.

145. En effet, tous ce's p'ays connaissènt encore des
bouleversements dans 'leurs structures culturelles,
sociales et économiques héritées de la colonisation. Ils se
préoccupent encore; et avant toutes choses, et souvent
par tâtonn~ments,de définir, en conformité avec les q,p-,
jectifs et l'intérêt national bien compris, des modèles qui
poùrràiènt mobiliser l'esprit de leurs ,pbpulations et les
stabiliser en tant gue nations ainsi que promouvoir la
modernisation de leurs pays. . ,

',., :' ..

146. .Outre qu'ils ont à lutter contre les cataclysmes
naturels, ces pays doivent triompher de tous les maux
que provoque et multiplie leur état de s'ous~dévelop­

pement. On comprend dès lors leur anxiété généralisée
et l,eurs réserves devant les développements de plus en
plus dangereux des rivalités hégémoniques des grandes
puissances,et les déperditions d'énergie et de ressources
qu'occasionne la course intensive aux armements.
147. La méfiance, la mobilisation des esprits, parfois
jusqu'à la confusion, qu'implique et développe un tel
complexe contraignent les pays du tiers monde, pour
leur besoin de survie, à affecter à des dépenses militaires
d'importantes ressourCeS humaines et matérielles qu'ils
auraient pu consacrer aux secteurs économique et
social.
148. Toute proportion gardée, les dépenses ainsi con­
sacrées sont dérisoires par rapport à celles, fantastiques,
que les pays développés destinent aux industries d'arme­
ments bien au-delà des nécessités de leur sécurité. C'est
que, ces industries de destruction et de mort sont
devenues pourvoyeuses d'immenses profits· en expan­
sion continue. Il n'est pas tellement surprenant que ce
secteur d'activité, en cette périQ'de de crise économique,

, necoIinais~e point de récession puisque ce sont les
soùrces de tensions hégémoniques des grandes puis~
sances et les foyers de tension dont ,le tiers monde est le
théâtre qui l'alimentent.
149. En 1969, le Président de la République-Unie du
Cameroun, M. Ahmadou' Ahidjo, déclarait devant
l'Assemblée :'

"Il est absurde, en effet, que des sommes énormes,
continuent de s'engloutir dans la course aux arme­
ments pendant que la grande, majorité de l'humanité
vit dans un dénuement tragique et injuste. Tragique
non seulement parce qu'il compromet l'essentiel de ce
qui fait la dignité de l'homme, mais encore parce qu'il
apparaît sans perspective de dépassement' immédiat
dans un monde pourtant outillé de mieux en mieux
pour vaincre 'la misère. Dénuement injuste, ensuite, ,
parce que dans le monde tel qu'il se présente
aûjourd'hui, le progrès est une œuvre commune de
l'humanité, dont les bénéficeS doivent être équitabie~
ment partagés entre tous les hommes4,.' ,

150. Cette session extraordinaire se tient presque
10 ans'après cette décla'ration qùi éclair:e de façon saisis­
sante le lien étroit qui unit les deux problèmes les plus
urgents auxquels notre époque doit faire face: le'
développement et le désarmement. Il n'y a pas de doute
que cette session se situe dans lé prolongement de la
sixième et de la septième sessions .~xtraordinaires et ren­
force opportunément' les efforts que ne cesse de,
déployer l'immense majorité des peuples depuis des
décennies en vue de l'instauration du nouvel ordre inter­
national, plus équilibré et plus juste.
151. ' No~s avons constaté avec quelle unanimité les
émin~nts représentants de plus d'une centaine de pays,
pauvres et riches, qui sontmontés depuis deux semaines

"Documents officiels de l'Assemblée générale, vingt-qua,trième ses~

si?n, Séances plénières;, 1'(80· séance, par. 28.
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à cette tribune, ont reconnu cette vérité cruciale que
constitue le binôme "désarmement-développement", en
l'illustrant avec les statistiques les plus alarmantes.
152. Ainsi, le monde entier qui, depuis le 23 mai der­
nier, s'est mis avec espoir à l'écoute de notre débat,
a-t-il appris qu'on évaluait, cette année, à 400 milliards
de dollars, soit plus de un milliard de dollars par jour,
les sommes consacrées aux œuvres de mort, et à peine à
20 milliards celles destinées au développement.

153. Pour affiner les instrùments de notre destruction
commune, 500 000 chercheurs et ingénieurs travaillent
chaque jour avec acharnement. Pourtant, il suffirait
d'une infime partie de ces r'essources colossales poùr lut­
ter contre la famine, la maladie et la misère qui pèsent
encore sur les deux tiers de l'humanité et même les vain­
cre, et offrir enfin à ces peuples les larges perspectives
d'un développement dynamique et solidaire, des chances
égales de vie et d'accès au bien-être afin que, transcen­
dant nos pesanteurs, la civilisation de l'universel à
laquelle nous aspirons émerge des limbes de nos pensées
généreuses.

154. L'un des paradoxes de notre temps est que,
depuis la deuxième guerre mondiale, malgré le dévelop­
pement de l'antagonisme Est-Ouest marqué par la cons­
titution des deux alliances militaires que j'ai évoqùées et '
malgré l'apparition des armes de destruction massive et
le perfectionnement des équipements militaires de tout
type, l'hémisphère nord est demeuré une zone de paix
où les deux camps n'ont cessé de dialoguer et de
coopérer.

155. La solidarité objèctive que manifestent ainsi les
pays industrialisés contre une guerre atomique qui
aboutirait à leur anéantissement réciproque semble se
circonscrire à l'intérieur de leurs frontières interna­
tionales. ,Selon les indications que nous empruntons
volontiers au Premier Ministre du Canada, depuis 1945
près de 80 pays ont été mêlés à 133 guerres qui ont causé
la mort de plus de 25 millions de personnes. Et, pendant
cette même période, aucun des cinq pays qui dépensent
presque les trois quarts des sommes consacrées annuelle­
ment dans le monde à l'industrie des armements n'a
servi de champ de bataille. C'est, au contraire, le reste
du monde,' l'Asie, l'Afrique, le Moyen-Orient et
l'Amérique latine, qui n'ont pratiquement pas cessé de
connaître des situ'ations instables et explosives et d'être
le théâtre d'affrontements sanglants. Dans la plupart
des cas, ces désordres ont été provoqués par la nécessité
où se trouvaient les peuples dits du tiers monde de réagir
contre l'oppression coloniale et la domination im­
périaliste afin d'assumer la pleine maîtrise 'de leur
destin. Et, lorsqu'on a assisté à ce qui pouvait paraître
une guerre civile, il s'est souvent révélé, par la suite,
que, derrière les factions tribales ou nationales, se
cachaient des puissances étrangères.

156. Toujours pendant celte même période, ainsi que
l'ont démontré les débats des sixième et septième ses­
sions extraordinaires, le pillage des matières premières,
dont 80 p. 100 se trouvent précisément dans le tiers
monde, s'est accentué de façon scandaleuse au profit
d'une minorité de pays. Les foyers de tension qui ajou-

tent ainsi à la misère dans de si nombreux pays provien­
nent à l'évidence d'affrontements, des ambitions uni-,
versalistes de certains Etats constamment en quête de
matières premières et de sphères d'influence. L'Afrique
le sait mieux que quiconque, elle qui, depuis un siècle,
n'a cessé d'être le champ dos des ri'valités impérialistes
et qui, dans sa partie australe, porte encore cette plaie
hideuse qu'on nomme apartheid et dont le Conseil de
sécurité a reconnu qu'elle mettait en danger la paix et la
sécurité internationales - l'Afrique qui est en butte au
gangstérisme des minorités blanches et racistes confor­
tablement installées au Zimbabwe et en Namibie.
157. Il apparaît ainsi que, malgré les principes de la
Charte, malgré les nombreuses résolutions de l'Assem­
blée générale et en dépit des protestations provenant de
toutes directions, le surarmement que nous dénonçons
aujourd'hui trouve sa source première dans la volonté
de domination et de suprématie. Et ce sont les trois
milliards et demi d'êtres humains que représentent les
pays non alignés qui en paient le lourd tribut en millions
de pertes en vies humaines et en destructions matérielles
incommensurables.

158. Comment s'étonner dès lors que nous ayons, de
concert avec les autres pays du mouvement des non­
alignés, donÙI a été dit à juste titre qu'il constituait la
conscience de ce monde, comment s'étonner 'que nous
ayons perçu la nécessité de rechercher, au niveau d'un
rassemblement des peuples aussi représentatif que celui­
ci, les moyens d'enrayer d'urgence une course vers
l'hégémonie qui risque de déboucher sur le déchaîne­
ment de l'apocalypse nucléaire? Il est clair en effet que
les moyens de destruction dont disposent aujourd'hui
ceux qui se disputent ,la domination du monde ont
dépassé toute mesure tolérable et ne pourront demeurer
éternellement de simples épouvantails si une évolution
substantielle en matière de désarmement ne se concré­
tise ici.

159. La présence, dans cette salle et dans les rues de
cette ville, de quelques survivants d'Hiroshima et de
Nagasaki, témoigne à souhait que la volonté, de puis­
sance peut pousser l'homme à toutes les extrémités y
compris la destruction de sa propre espèce. Il est donc
urgent de se soustraire à ce redoutable danger qui
menace notre planète.

160. Certes, nous ne prétendons pas trouver dàns 'cette
seule session extraordinaire la solutiàn miracle qui
ouvrira la voie d'un désarmement véritable. Nos
espérances d'aujourd'hui seraient déjà comblées si les
Etats, à qui, de par leur puissance, incomberont' les
responsabilités premières dans le cas d'une conflagra­
tion mondiale, saisissaient l'occasion que leur offre ce
débat unique pour revenir à la table de négociation,
animés d'une volonté politique réelle et décidés à se con­
former aux nobles principes et idéaux de la Charte.

161. Nous savons qu'ils en sont capables, mais nous,
avons conscience de notre communauté de destin qui
nous donne une part de responsabilité égale dans ce pro"
blème de notre sécurité collective. C'est pourquoi nous
leur lançons un appel pressant pour qu'ils s'attachent à
réaliser, avec l'appui de tous les peuples épris de paix,
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les grands objectifs que devra définir cette session ex­
traordinaire,qu'ils renoncent à cette politique basée sur
l'équilibre précaire de la terreur 'et s'abstiemient de
fomenter et d'alimenter des foyers de ten~ion dans le
tiers monde, notamment en Afrique. La détente ne doit
pas'êtr,e co'nsidérée comme l'apanage ou le privilège
d'un seul hémisphère. ." .
162. Pour ma· délégation, l'objectif primordial de­
meure le désarmement général et .complet sous un con­
trÔle international' réel et efficace; cj est ën effet le seul
moyen radical pour "préserver les générations futures

. du fléau de la guerre", suiva~t les premiers termes de la
Charte auxquèls tous les Etats,' ici représentés ont
formellement souscrit. .
163. Sj nous admettons la possibilité pour chaque Etat
de disposer d'une quantité raisonnable d'armes classic
ques qui ont, de tout temps, permis à toutés les sociétés
dé se défengre et de maintenir l'ordre en leur sein,' il en
va autrement de l'arme nucléaire et des autres armes·de
destru~tion massive, qui, étant conçues pour causer'à
l'homme' des souffrances indiCibles et inutiles, et à
l'ensemble de. notre espèce des dégâts irréparables, doi­
vent faire l'objet d'une limitation. stricte, puis d'une
réduction progressive, et çnfin .d'une. destruction
complète. '.
164. En attendant que cet objectif soit atteint, mon
pays soutient et continuera de soutenir les actions par­
tielles qui ont été ou qui sont entreprises, soit dans le
cadre de la ·Conférence du Comité du désarmement de .
Génève,' soit au' niveau des conférences régionales, soit
encore à la suitè d,e ces conversations entre les deux prin­
cipales superpuissànces en vue de la limitation des armes,
stratégiques, qui ont abouti en 1972 à un premitrr
accord. .
16~. Quelque espoir qu'ait pu susciter toUtes ces
d~marches, nous devons pourtailtdéplorer qu'elles
n'aient malheureusement pas pu atteindre les résultats
escomptés.. ' .
166. A Genève, la Co~férencedù Comité du désarme­
ment s'est transformée en un dialogue stérile entre les
coprésidents, refusant pratiq)Jement tout lien avec
l'Organisation des Nations Unies, par lé truchement de
laquelle l'ensemble des Etats, surtout des Etats dotés de
l'arme nucléaire, autaient dû être associés aux négocia­
tions. Nous sommes donc' en faveur des mesures qui ont
été préconisées ici par de très éminents orateurs pour
élargir le cadre des conversations de la Conférence ,et le
rapprocher davantage du système des Nations Unies.

167. Quant aux négociations sur la limitation des
arm~s. stratégiques, nous ne pouvons que nous joindre à
tous ceux qui ont déjà regretté que le premier accord ait
été vite contourné, la limitation quantitative des vec­
teurs ilUcléaires ayant été compensée par leurs améliorà­
tions qualitatives.

168. Enfin, la République-Unie du Cameroun est ac­
quise à l'idée que. l'ensemble des Etats d'une région
donnée puissent convenir d'écarter la présence de toute
arme nucléaire.- L'exemple de l'Amérique latine mérite
d'être suivi. Je le dis en pens,ant naturellemenfà l'Afri­
que, qui ena manifesté l'intention depuis des années: La

République-Unie du Cameroun n.e peut, à ce
sujet~ cacher les appréhensions que lui inspirent les ac­
tivité's criminelles du ,régime· raciste de Pretoria 'qui,
depuis quelques mois, a entrepris de procéder à des ex­
périences nucléaires dans le Kalahari. Il, est de notre
de.vdir de souligner encore une fois la lourde respon­
sabilité des Etats: qui poursuivent leur coopération
politique, économique et militaire aveC un régime hdnni
qui a fondé sa politJque sur le déni de tdut .droit et c;le
toute dignité à l'homme ,noir.
169. Il va de soi que la renonciation de certains pays à
la présence même de toute arme nucléaire.sur leur sol
doit entraîner, de la part des Etats nucléaires, l'engage­
ment ferme de ne jamais recourir ni à la menace ni à
l'usage des armes ,nucléaires contre les Etats non nu­
cléaires. Nous avons enregistré avec satisfaction les
déclarations qui ont été faites ici"même dans ce sens par
les puissances nucléaires. Nous souhaitons que ces
engagements prennent prochainement, une forme plus
contraignante dans le cadre d'une convention interna­
tionale.
170. La course aux armes classiques, sans nous faire
craindre un holocauste de même nature que celui auquel
nous expose l'arme nuçléaire, n'en constitue pas moins
un objet de préoccupation profonde puisqu'elle absorbe
80 p. ·100 des .ressources consacrées aux armements et
contribue gravement, de ,c,eJai~, à détourner l'aide au
développement.
171. La République-Unie du Cameroun est donc pour
une réduction substantielle et équilibrée, des armes
classiques. Dans un premier temps, ces armements de­
vraient être gelés à leur niveau act.uel en attendant que les
budgets militaires, surtout ceux. des principaux Etats
fournisseurs d'armes, soient ramenés à des montants
plus raisonnables. Les ressources ainsi libérées devraient
alimenter ce fonds du désarmement pour le dévelop­
pement dont la création a été vainement pr.oposée
depuis plus de 25 ans.
172. C'est avant tout à des fins, de développement que
devraient être utilisées les informations recueillies par
télédétection, informations àuxqqelles devraient pou­
voir accéder librement les pays ayant fait l'objet de :ces
observations par satellite.
173. La République"Unie du Cameroun soutient l'idée
du Secrétaire général s'agissant de la création d'une
agence devant assist.er les Nations Unies en ce qui con­
cerne l'information e,t l'orientation des études dans le
domaine dès armements et les mesures concrètes de
contrôle du désarme~ent.[1re séance].

174. Mon pays appuie le programme' d'action en
faveur du désarmement dont le.s grandes lignes ont été
définies par les pays non alignés [AIS-JOlI, vol. IV,
document AIAC.J87155IAdd.J et Corr.2].

175. Nous demandons que chacun dés Etats concernés
profite du grand courant qui, espérons-le, aura été créé
par cette session 'pour prendre les mesures unilatérales
concrètes dans ce sens. Le désarmement ne doit pas
devenir un éternel thème de propagande et un obje~ de
bonnes intentJons. Les grandes puissances et les pays
militairement importants sax~nt quelles sont leurs
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responsabilités et se doive~t de prendre des initiatives désarmement, la Confére'Qce du, doinïi{du'd~~arme-
hardies dans l'intérêt de. notre sécurité et de notre ment aura permis, grâce à ~il changement d~ structure et
bonheur commun. C'est une illusion de croire qu'un ac- de méthodes de travail, de ,réaliser, des, progrès
croissement des armes au-delà des' limites que tout le significatifs.' ' ". ,.,
monde reconnaît déraisonnables peut. assurer un 181. Je ne saùr~s termin'er sans rev,enir ,à,cette autre
surcroît de sécurité que seuls peuvent'nous apport~r la réflexion que livrait ,encore: le' présiden!. A:hmadou
paiX universelle, le respect des principes fondament~ux Ahidjo à la vingt-cinquième session de.1'Assemblée
de 'la Charte - notamment le non-recours à la force générale : '.
dans les relations'internationales, la non-ingérence' dans . "Le monde qui est le nôtre est un monde toujolfrs
les affaires intérieures des autres Etats - et la fin dU: plus solîdaire, un' mond~ qui met toujours 'plus: clalr~~,
colonialisme, de la discrimination raciale et de l'apart- nient en évidence notre comr#unaut~ \d~ de~tfn. , ~l
heid. Quant aux pays petits et moyens, nous somÏ1l~s nous appartient ·de prendreconscienc.e de,çette,
également convaincus qu.'un grand nombre pourraIt , solidarité objective et dé cette commun~ut~ ·~e,.qestj!1~
aussi réduire les ressources qu'ils consacrent à des c'est-à-dire d'acquérir ta conviction profonde.,e,t,
dépenses pure~ent militaires; ils peuvent également, sincère de la fraternité de tous les hommes et la~ori-,
ainsi que l'a décidé le Cameroun, assigner à leurs forces viction que leur avenir commun dans l:'unr'versn~ ~~\lt:
armées d'importantes tâches,d'intérêt économique et se construire valablement ,que dans la coopération
social, telles que la construction des routes, des .ponts, libre et équitable entre tous les ho~mes, toutes les,na-' .
ou l'encadrement de la' jeunesse rurale. On ,apprend tions et tous les peuples5." ',,'

ainsi à des hommes'et à des femmes dont la mission pre~ 182. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'espa~nol) :
mière est, selon la conception classique, de faire la Je donnemaï'ntenant la parole' à ceux'des m:embre,s gui
guerre, donc de détuire, à devenir en tout temps dc;s ont indiqué .leur désir d'exercer leur droit de réponse.
bâtisseurs d'œuvres utiles et belles pour la communaute. Les membres, se ,souviendront qu'en vertu de, la. pratiq~e
176. Tout le monde est conscient dU' fait que ces suivie par 1;Assemblée générale, ce 'droit' d~ réponse est.
mesures de limitation, de réduction et d'interdiction ne limité à 10 minutes. . , ' .
seraient réellement crédiblés et efficaces qu'assorties de 183. M. KABEYA WA MUKEBA (Zaïre) :"C'està.
mesures de contrôle intêrnational arrêtées et applicables son corps défendant que ma délégation reprend la,
dans le cadre des Nations Unies. Il est donc urgent de '. parole à cette auguste tribune; non.,pas. dans. l'inten~
renforcer le rôle de l'ONU entant qu'instrument chargé tion d'engager linequelconque polémique, avecJ'une ou
de maintenir la sécurité collective et de promouvoir la l'autre délégàtion, mais pour mettre. de l'ordre,dan~)~s
coopération internationale. esprits de ceux qui se sont sentisoffùsqûé~,é(~qifpndu~
177. Cela implique naturellement que 'les Etats accep" pat mes propos d'hier. , ":,, 'JI

tent librement, autant que de besoin, de,sacrifier une 184. La diplomatie de mon pays s'est toùjourscar;lc-
partie des attributs de leur souveraineté quant il s'agit de térisée par une franchise totale,
domaines où. l'interdépendance caractérisant notre 185. Le neutralisme positif qui est à sa base. ne situe
monde d'aujourd'hui est nécessaire. Il en est ai~s~ de la mon pays ni à gauche ni à droite, et dans:le pays ,on',
sécurité internationale qui ne peut relever exclUSIvement .

, répète "ni même au centre". Si nous nous s~tuons auni d'un Etat ni d'un groupe d'Etats: '
centre, c'est que nous nous définissoI).s par rapportal,lx

178. Cela implique également que nousdépassi,ons autres que nous voul6n~ ignorer ~ Mais, si 0Il, gemande.,
résolument les philosophies et les comportements ce que nous sommes, nous répondons simple~ent que
égoïstes qui divisent 'les nations pour accéder à lavision nous sommes Zaïrois. En d'autres termes, nous ne prati-
de ce monde de fraternité dont les auteurs de la Charte quons qu.e notre authentiCité. . ,
de San Francisco ont voulu poser les fondements., 186.. Les déclarations tapageuses, subversives, .• et
179. Pays non aligné, la République-Unie du Came- plates par 'moment, de la délégation cubaine exerçant
roun, qui a choisi la paix comme premier terme de sa son droit de réponse témoignent- d'un état '.caractériel
devise "Pai:x~Travail-Patrie", fonde sa politique ex- chérissant la phraséologie creuse et dépassée et n'ont pas
térieure sur la poursuite de cette paiX par la coopération répondu aux cinq questions que nous aviQn~, posées. .
internationale avec tous les Etats respectueux de son in- 187.' Aussi, ma délégationinSlltisfaite sebornera+elle'
dépendance et indistinctement de leur appartenance très brièvement 1\ répondre point par point aux asp.ects·
idéologique~ 'Il est convaincu de l'urgente nécessité de essentiels des élucubrations oratoires du représent~ntde '.
prendre des mesuresconcrètes pour écarter le danger de Cuba.
destruction que fait courir le surarmement, surtout le 188.' Premièrement, la présence cubaine non loin du.
surarmement nucléaire, et pour orienter les ressources Zaïre est justifiée, paraît-il, par un appel d'un gouverne-.
ainsi libérées vers l'élimination des énormes disparités ment légal. Il me semble qu'il s'agit là d'une erreur
dans les niveaux de bien-être qui menacent également la optico-historique dans le temps; cades Cubains sont ar-
paix internationale. ' " rivés en Angola peu 'avant le Il novembre 1975,. A la.
180. Nous esp~rons que cette session extraordinaire
aura le' mérite de déclencher enfin ce processu~, et
qU'avant' la ré\lnion, dans quelques années,. d'une
seconde session et d'une conférence mondIale du
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iableël.~ Ja confrontation, Cuba ét~it l'invité d'un,parti,
le MPI.:A,I.'a,U .'Inême titre que le Zaïre 'l'était pour un
autre'parti; ~è FNLÀ:: La'~épu,bliquè 'sud-africaine, à la­
quelle'ila semblé 'nous lier, n'avait rien à faire avec nous
et elle était l'invitée, je suppose, d'un autre parti que
Cuba connaît bien et paii'le Zaïre,,' ' '
IS9;<IS~'4aïrè n'ajamais' sympathise avec le régime
racistè';'dé' Pretoria 'qu'il a 'toujours condamné sans
équivoque.
f9(r'~ 'le'est(presqueiaveCC'cdmplâisanëequê ma déléga­
tipn 'tappellêà"l'augùstet iuiditoire que, sur d'autres
é&amps ;de ,batàille, situés toujours en Afrique, on a vu
Chba ét'~on maître 'à penser défendre ùnami commun
au,,'c'ôtés' 'd'üne pûis's~uiéeextra-africaineque beaucoup,
honnisseilLpotiitant. Les amis comme 'les ennemis de
Cùbà!'ne'lui' :6nt' pas Jait' gr'ïef de' ce mariage contre
IÜltj.Îte'et'momentàné. ';""
ùh:"; 'C6nférOns à'hos débats ûnpeu plus de sérièux.
Ü'ZID're"~sf~u'thentfqiIement africain; et là plupart des
siens étant de formation latine' sont latino-africains et ne
r,~pondent pas'aU' concept que nou~ avons entendu, à
savoir que les Américains venus de ce côté-ci 'pouvaient
être dèslàtino-africains. L'eZaïre authentiquementafri­
câin'cônseillé :doncà la 'petite île des' Antilles decàlmer
ses' agitations:' et' de 's'océupèr' dé ses nombreux prO­
blèmes internes, que mon pays ne voudrait pas soulever
pOllr:le 'moment" suivantl'êsprit de dignité qui l'a tou­
jours' 'caractérisé 'et' qui, çaractérise également cette
honorable assemblée. '
192." ""Cuba, 'semble::t-il, ';nê:pr~tiélue pas lé 'racisme.
N6US 'sommes heureux de l'entendre dire, mais nous
votl&i6ns ·sayoÙ....:.- ,ce n'est pas que je voudrais parler
de ce prOblème d'OI:dre intérieur, car ce,seniït de l'in­
gérence" dans les' affaires' d'un pays indépen­
dant - combien de Cubains d'origine africaine peuvent
se'dire réellement latino-africains et occupent des fonc-
tions: politiques :dans'leur pays. '

193. Oeuxièmement, s'agissarit de la mort de' Patriee
Lumumba,. ce sont justement les affreux ex-gendarmes
katahgais alôrs aU: service du sinistre Tschombé qui ont
tué'Lumumbàet qui sont devenus aujourd'hui les 'alliés'
déCùl;ia. Drôle d'alliance n'esf-ce-pas! Nous aimerions,
à ce propos, rafraîchir la mémoire de certains, en le'ur
disant que c'est en 1966, sous le régime actuel du Zaïre,
qUé' Lumumba fut réhabilité et proclamé héros national
àu,:cours' d'une cérémonie à laquelle prenaient part
d'éminents che(s d'Eta~s africains.

194. Tr'()'ïsiè~emerit, le digne et distingué repr~sentant
, de Cuba a déclaré que ncitrepeuple mourait de faim.
Noù's àimér,ionspartager son point de 'vue et lui dire que
l'exo-de' 'agricole 'de paisibles paysans est le fruit des
canons manœuvrés par des mercenaires cubains et leurs
alliés.' Après 1960, lorsque mon pays connaissait le
déchirement intérieur, nous avons connu la faim parce
que les paysans dérachiés de leurs terres n'ont pu pro­
duire 'de quoi faire vivre laj)opulation.: Quelque temps,
après, tout s'étant normalisé, on ne mourait pas de faim
au Zaïre. Mais, aujourd'hui, on peut dire que, dans les
~égions de Shaba où les paysans doiVent fuir tous les
10 mpis ou sont pris de force pour constituer une armée

. ~ ( ;... .. .

quelconque qu'on veut nous organiser, il est inutile de
semer"de cultiver parce qu'on n'est pas sûr de récolter.
Le Z~ïre souhaiterait, quant à lui"recevoir de nos frères
cùbains,car ils sont paraît-il, latino-africains, des
assistants techiüques cubains, non pas milita~res mais
agricoles, afin que le peuple zaïrois ne meure plus
de faim. . "
195, Le Zaïre a toujours eu le courage d'exprimer ses
options en tant,qu'Etat libre et souvent même vis~à-vis
de ses amis belges ou, américains ou, russes. ,A travers
notre histoire, lorsque leurs options ne cadraient pas
avec le choix de notre pays, nous avons toujours rappelé
ces Etats à l'ordre et même mis leur ambassadeur à la
porte. Le, passé abonde en cas plus conèrets enèore. Les
valets du socio-impérialisme sont-ils capables d'affirmer
la même chose? Il ne suffit pas d'avoir la force des
armes, mais il faut être libre et avoir la grandeur d'âme
pour être digne des hommes de notre planète. Le célèbre
français, Louis Pasteur, disait: "La liberté est la condi­
tion implicite de la responsabilité. L'homme est fait
pour regarder en haut."
196. Dans le droit de réporise exercé hier, je n'ai eu
aucune réponse à toutes, les' questions que j'avais
posées ici,
197. ' 'Le PRÉSIDENT (interp';'é((itio~ de l'espagnol);
Je 'rappelle, . une fois de plus, que la pratique de
l'Assemblée veut que les déclaratiops faites cians l'exer­
cice,du droit de réponse soient limitées à lü'minutes.

, ,.. . _.. '

198,. M. DE FIGUEIREDO (Angola) [interprétation
de l'anglais] ': Il est regrettable que cette Assemblée, qui
devrait être une enceinte dé sagesse représentant l'opi­
nion internationale en des débats objectifs, soit mal
utilisée. On y présente, en effet, des allégations fausses,
une déformation 'des faits et des inexactitudes termi­
nologiques, pour aboutir' à un tableau entièrement
mensonger. Cependant, cettecampllgne de calomnie et
de dénigrement engagée contre le Gouvernement de la
Républiq:ue populaire d'Angora, contre, notre pays et
notre peuple,' contre notre idéologie révolutionnaire et
notre soutien à la cause de la libération véritable,- ne
pourra atteindre son bùt qui est d'empêcher la défaite de
l'impérialisme en Afrique.

199. Dans sa déclaration, ';\ la 2Ie séance, le 'représen­
tant du Zaïre a tenté de proférer des accusations ridi­
cules contre les forces anti-inipéri~listes en Afrique et
s'est efforcé de présenter une défense ridicule de ce qui
est Un colonialisme et un impérialisme flagrants, qu'on
ne saurait déguiser. '.

200. Le représentant duZ~ïre a dit,hier, que le
premier coup ge fusil tiré pour l'ihd~pendance de
l'Angola était vènu du Zaïre. Je voudrais rétablir les
fàits, c,ar nous ne pouvons admettre que l'ignorance de
la réalité ou l'inexactitude historique conduisent à une
,'lcision déformée de la réalité: Le premier coup de fusil et
ceux, qui ont suivi pour la libération armée de l'Angola
ont été tir~s le 4 février 1961 à l'jptérieur du territoire
angolais, à Luanda. AVilnt cela, le peuple d'Angola
avait résisté au régime colonial pendant' plus de cinq
siècles. Les colonialistes, arrivés en Angola' en 1482, '
ri'ont pas réussi à imposer une administration coloniale

~:3,: ·-Jf;-::
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, à notre peuple avant 1922. Cependant, compte tenu de
ce que prétend le Zaïre, j'admets que de nombreux
coups de feu tirés contre le moùvement de libération de
l'Angola et contre l'indépendance de la République
populaire d'Ang()la sont venus du Zaïre.
iO'l; Eri' ce' qui èoncerne les évenements récents
survenus dans notre région d'Afrique et en réponse aux
allégàtions hystériques formulées par les médias occi­
dentaux; pàr des, gouvernements 'occidentaux et par
leurs 'cliques de pantins en' Afriq'ue, je voudtais' faire les
observations suivantes.

202. Tout d',abord je voudrais citer une remarquable
déclination faite par M. Julius Nyerere, président de la
République-Unie de Tanzanie: , ,
, "Divers pays occidentaux, conduits par les Etats­

Unis d'Amérique, ont décidé d'essayer d'empêcher
l'établissement d'un gouvernement du MPLA dans ce
pays. Ils ont conspiré avec l'Afrique du Sud et ont
donné de i'argent et des armes à des mouvements,na­
tionalistes rivaux qui, jusque là, avaient été presque
inactifs. Devant cettè conspiration et les attaques qui
~nt suivi contre l'Ang()la, provenant de l'Afrique du
Sud et de .là, frontière du Zaïre, le gouvernement du

'MPLA,a r:echerché l'aide 'de ceux qùi avaient appuyé
le mouvement pendant' la guerre d'indépendaqce.
Cuba et l'Union soviétique ont répondu à cet appel.
Avec leur aide, le Go'uvernement de l'Angola a pu
repousser la menace militaire immédiate à son exis­
tence, repousser les troupes sud-africaines de l'autre
côté de la frontière en Namibie, et les troupes du '
FNLA au Zaïre, d'où elles étaient venues." , ,

203. Ce que le monde a vu et ce qu'une partie de
l'Afrique a éprouvé dans un passé récent est un exemple
classique de l'oppression brutale d'une tentative de
libération par toute la puissance de l'impérialisme oçci­
dental, mobilisaritses ressources considérables. Je
voudrais rappeler à l'Assemblée que l'opposition du
Zaïre-au régime actuel n'a rien de nouveau. Elle a com­
mencé bien avant l'indépendance de la République
populaire d'Angola et s'est poursuivie sans faiblir en
réponse directe à la situation de répression brutale
établie dans ce pays. '

204. Les impérialistes occidentaux rappellent volon­
tiers la présence de Cuba dans certaines régions
d'Afrique. Combien de fois voyons-nous ou entendons­
nous des références aux milliers de soldats français en
Afrique, dont la présence n'est pas limitée à quelques
pays, mais qui se répartissent sur le continent en un
gigantesque "club de France" du nord-ouest de
l'Afrique à la corne de l'Afrique, en p~ssant par
l'Afrique centrale. Lorsqu'on ajoute à cette présence
massive de la France et de son, armement la présence
d'autres troupes et d'autres armements occidentaux, la
carte de l'Afrique apparaît comme une base d'exercite
de l'Organisation du Traité <:le l'Atlantique Nord. Et ce
n'est pas là une simple métaphore. Les contingents
massifs et les armes déployées contre un petit groupe de
nationalistes za~rois, sous prétexte d'évacuer un petit
nombre de civils européens, app~rtenaient aux troupes
de l'OTAN et étaient équipés par l'arsenal de l'OTAN.

Et il est dommageqùe, divers alliés 'africâfris 'de l'im­
périalisme occidental 'aient 'soutenu ée' viol du 'continent
africain. . .)."~ , ',') ,. ",' :'" :.;-;;,.,H.

205. Une àutre :sour'ce' d'hotreùt pbssib,i~ 'e~t la pro- '
position de créer, ce: qu~o.n appell~' ~ne',f8tç(dnilitaire
d'intervention pariafi'ièaine...::.. jê devrais dire ùne
"farce" ~ qui serait'le'bfâs'de l'()TAN'~I{;Âtrique'en
toute occasion. Cet ersatz africain' dé' li l'OTAN se
préci~itera, au S~CO!1r,sçl~s i~t.~r~!s};~i,I?-~er~,9,ç~~.!!~nùmx,
des reserves de pétrole etdesaüties 'ressources iiaturëlles
sans lesquelles ,les économies de l'Otcidëntiridustfi~iisé
seraient paralysées. Comment expliquer' quc',p'endânt
les nombreuses années où différents'pàys'se s'oritttbuvés
en danger, OÙ leur indépendance' et ,leur existence mêm'e
se sont vues menacées, ,et· où. les' populations majori­
taires ont été assassinées par des régimes dlune'minorité
blanche raciste, personne n'a émis l'idée de la'creation
d'une force· militaire, africaine pour secourir la,cause'.de
l'indépendance en Namibie, au Zimbabwe ou en Afrique
du Sud? '

, , ,

206. ' Derrière chaque intervention, occidentale 'en
Afrique, destinée'à soutenir,des régimes fascistes tyran­
niques, se trouvent des intérêts militaires' iqcalculables,

, notamment '·ceux. des 'programmes, nucléaires' de .. l'Oc-
cident. ' , '., ~

207. Il semble que l'Afrique o'aitpas'encore.foot à
fait pris conscience de la menace et des rarnificàtions de
la base de missiles dàns le sud du Zaïre où, avec l'appro­
bation <:les Etats-Unies, l'Allemagne de l'Ouest expéri­
mente le missile de croisière qui est potentiellement
l'arme la plus meurtrière de l'âge nucléaire, ainsi que le
missile balistique de portée intermédiaire, contrevenant
ainsi au Traité de Bruxelles de 1954. Selon les termes du
contrat passé avec la compagnie allemande OTRAG, le
Zaïre reçoit 50 millions de dollars par an pour la cession
d'une superficie de 100 000 miles carrés' à" l'OTRAG.
L'article 3 du contrat, qui n'a aucun parallèle en droit
international, donne à l'OTRAG pleine autorité sur les
personnes qui vivent dans la région. Le bail de
l'OTRAG va jusqu'à l'an 2000, et ni le président
Mobutu ni ses successeurs ne peuvent l'annuler.

208. Les Etats vraiment indépendants d'Afrique doi­
vent accepter cette situation, alors qùe des missiles de
croisière sont construits et expérimentés sur le sol
africain - quatre ou cinq prototypes ont déjà volé au­
dessus de la province du Shaba -, alors que l'OTRAG
va mettre sur orbite, gratuitement, un satellite de recon­
naissance pour le Zaïre. Avec' le programme nucléaire
bien connu de l'Afrique du Sud et le site nucléaire de
l'OTRAG au Zaïre, l'Afrique est directement à la merci
d'une attaque nucléaire venant de l'intérieur du conti­
nent. Et l'on attend de nous que nous gardions le silence
devant cette menace! . '

209. Ce qui est ari"ivé à Kolwezi il, n'y a pas si
longtemps a bien des parallèles dans'le tiers monde, du
point de vue de la stratégie, de l'hystérie el de la pro­
pagande occidentales; et de la collaboration des médias
occidentaux avec les intérêts des gouvernements occi­
dentaux. De nombreux journaux 'ont publié des
photographies montr~nt les cadavres d'Européens
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;,pr,ét~nqwn,~p,t,tl~és, p~~ lcrs' gué,~Uleros. Envjror. une se­
, maine auparavant, 700, Namibiens avaient .été assassinés

dans des' camps de 'réfugiés'à hnterieur de 1;Angola par
. des,pa~.açhq~~ste~ ~t,des ,attacQ4es aé:riennes venànt du
,'G04Y~r.ii~ri:i~qt~~ud-~W~airirll.ê~steet illégal. Où étai~nt,
alors;,)e~ "l,rotesti:itioris de symp-athîê? Pourquoi' les
gou'~éfnefuertts occideiitau~; 'et même les médias, ont-ils
g~rd~~it~ii~iic~: s~r:'c;e ma~sa2reà grande échelle?' Les

'vies.,noires africll.ines valent-elles moins cher qu~ les vies
',::~tirç#éçn~~$;,:04ne,yalénkelle.sriçn d~Jouq ,... ,:
;j,Ajo~):~:~i:'YJ~péiiaiïsme occideQt8:1.sÇ>u~ait~,fair,e une
n.f:~Ip4Ç>chine" l.ll.f~icaiJ1e,. ,nou~ aurons. de· nombreux
;:,/,;Ji~noi:'~ aJriç~iJ1s pqur reppusserJes envahisseurs.
;\i:21,L>.En,ée moment; nous, répondons seulement à cer­
.htàines des 'accusations ridicules faites par mon collègue,
j ;Je;représentant ' !Ju Zaïre; .Cependant,' je voudrais
1>'déclarer~à, mntention des. représentants ici réunis au­
j~.jour,d"hui, ·que.·nous ne éhoisissons pas" à ce stade,
:;;,d"ouvrir le dossier ,du Zaïre. Il yalira pour cela d'autres

instances plus appropriées.
,;212,., j,La'République populaire de l'Angola est déter­

minée,' à poursuivre sa lutte contre 'l'impérialisme en
. ,Afrique et ailleurs. Nous nous félicitons de r appui que
,-"ttQus;ont·,donné nos 'camarades latino-africaines;, nos

frères révolutionnaires de Cuba et d'ailleurs. En fait,
, qousspmmesprêts à faire fll.ce à la puissance de l'im­
" i>eri~lisme et :di.l néo-colonialisme Q,ccidentàl dans notre

défense de la libération africaine. LI!- lutte continue; la
victoire est certaine. '
213. M. KABEYA WA MUKEBA(Zaïre) : Si je suis
,monté à nouveau à cette tribune, ce n'est certainement
pas pour exercer un droit de réponse quelconque en,abu­
sant du temps des représentants qui. devraient attendre
lOininutes encore.
214.. Je viens s~ulement pre'ndré l'Assemblée à témoin
pour l'informer que j'ai entendu d'une oreille très atten­
tiye" ce qu'a déclaré le, rep:résentant de l'Angola. Je
prends acte de tout ce qu'il a déclaré; on en parlera à
une autre occasion, mais je voudrais souligner que, si
nous ne voulons pas nous étendre trop longtemps là-'
dessus, c'est parce que, somme toute, 'l'Angola, notre
voisin, qu'on le veuille ou non, restera notre voisin. Per­
sonne ne changera sa géographie, personne ne le
déplaéera polir aller le placer dans l'océan Irtdien ou
ailleurs. Nous aurons l'occasion de réglernQs problèmes
et cette occasion, nous la souhaitons de part et d'autre.
215. Pour ce qui est d'exercer un droit dé réponse, les
propos, dans lé fond, ne' nous ont pas été adressés à
nous; mais, comme on a eu encore à s'étendre sur l'im­
périalisme que nous condamnons tous, je dirai q:ue nous
tenons ,toujour~ à condamner tout ,impérialisme, de
Ii'importe ciuelle coloration. Alors seulement, nous
serons dans la bonne voie. '

La séance es( lèvée à)8·h 35.




